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La Circulation du "Samedi"
No'us tenonsî Ai W<rter à' la connîaissanîce (tu publte annonceur le fait - Important

pour lut - «île del"îs (jeux agis la circulationt <lu IlSAMEDI"I dépasse dieux fois, et
dans certainîs clos trois fots, celte <le toute autre puiblicaion Illustrée de tanuue
française sur le coîntinent amérîcaa,, le IlMonie Illustré " compris. Que les éditeurs
(te journaux Itlustrés (lui croient pouvi'or nous contredi<re acceptent ta proposition
suivanite: si nous avons raison, lits verseront CENT DOLLARS àila caisse de t'Iltoptt
Notrr.Dnnc :<dns~ le cils contiraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPIIIETAIRES-EDITEIJRS.

.IION"JR!iVL, -;f) J1/lI 1900

1 )1 FlI1C Itlý EN C 1,N A U E ,

CAUSERIE
lauitlt' oi, <5Nti t 11< b t tit iî ronîpli (le phrabes étonnantes

comm <ise par' Plic t' écr5'i vain ls 'lail,' tt litî traiivai Irlapid e upi'Oînil
ti. 't'*eîQilot., faire< ittit' X ix Km voici q1uelqu îes au tres pal' trtop IIuaite

1)Ar Il0 t'e pri ve t t (s I euteu s.
Isvuî' d 1l'aI bi'ul ucet extrtait d'tii pet il tJOUiî'ît<t, raclîta <<t ]l vie <le

Icet hlît îîî ex ti'oi'liiir le' laissa poinit td I'enftan ts, eseepte' soli fî'ère,
qui 11 ininl'il t 'I îmîîu' teij's qut liii.

A près ce' ceef (Voulivr"e d~ l ii tPtia1s, Ce d iSt i. 1 e -à (lui l'Ol tI pou t't'a1

l'F <'1 ous Vi it, suuis lluît iitireî<,

( Bi :'/ieî', ('î 111,< dn Jii'înt. >

I 'Alls'i t dalî<iet,<uils1< leo" h 'ir '''re cet épisod( le îtveîiît'îté
I l'i't, I irt la polrte sur eux, et, 'uil î'iîîstalîts après, uîîe Voituîre les

emîpor'<tait ail trout <le dleux I lis c'he<vauix lances au "bp
Maîît'iittt' ',s vers d'unî jeu <lo poète, 1Eît<ilo 1kaIultîmat n

t . ''îlultx s <<i t <ai t'<uS, et le marb'rte est (i marutubre,
It.a ,'trouitt,lldt pas poiu Cit l hault. le t'.uI'VC,
I.'utgiîeo ti [iLSrh pus titi pl, le tigre une br'ebtis,
1-'t "et t' ,,uj' srs lu chati qui imatnuge la souris.
D )u d~iu<i 1)t.u lu a do, lll,,,î'îjiiéo
N''eqi. pas du lotit te c'hant dut troussin dl'A rcad ie.
1 tî,'îr<, pouri grimtiper a tegoin ,,le l'ormtîeau<,
1-' te j<'>u u'cu'otMM t'" iRst<r ,'ot Uî it Ctanleillî.

Un ter'<cet <le MIil laud hqtui vat reîdrie jalouse l'ombre <lu D)anîte

Viiltard pr~>ivé de' h/lumière,
it"'t'idans ta î'tauîu èru

'l "'oi eut Tittus <les i ndigents.

Voic'i ilaîintelibnt min moudèle <le reporîtage par'isien (tui se distimglîe par
une élégantte ér'ud it ion<

L«T'Ilippodî'.omo a repîris soit rantg dlants la sredes plaisirs parisiens.
Des chevaux courent dans lt vaste <réite, v'alsent et polkeilt, moilté par'

des centaures*'
Oit a relevêS co trait judicieux (laits ui ouvrage couroliiiiiiS pat' l'Aca-

diémis- frItnçaise(ý
"On était eîî pleine nuit ; deux hommes, tr'aver'sant la foret, causaient,

tanîdis qu'unî troisième ,'tnbusjué, écoutait leur c'onvertsationl. M~ais ufl
gros nuage qui psadevant la lune l'empêcha <l'Oiteilt'e le reste.",

Le record, en cetto matière, est tenu palr l'abracadabrant Ponson du
Terrail, qui écrit dans Les Etudiants d'Jleidelbery.

IOuf ! répondit Moîchlior, qui, pour calmer ses émotions, n'avait cessé
(le boire durant la longue route qu'ils ventaienît die fair , et n'avait pas

I )e, Mme de Sévigné "ÀI puslristes de. la grande mnusiquev, compositeurs
à sept bécarries.. .." Etrange ! E'trange armatut'o!

DJ'Alfred de Musset, dans lVs Ifat*?«OnLS dut F"n

L'esturgeon mnîustr'ueux soulève (le soit clos
Le mantacu bleu (les nters et contemple en silence..

',riens, tiens ! .1l y aL (lonce des monmenîts où l'esturgeon sel n't à parler?
Il doit tenir, vu l'eau de nier oùi il vit, des propos plutôt salés...

De M. Oscar Météitier " Une mélodie trnqsans dièses, ni bml..
Cette mélodie éî'aizje a desî chancees pour être tout simplement en ut
miajeu r.

Du Temps "Le vis 'ge dlu Pape est d'un jaune miat di, très vieil
ivoire ; et l'on n'y voiît pas ces rellet; blancs et brtillants que le.; peiîîtîes
ont trouvés (laits leurs boîtes à couleurs et nos liaîlêg3'ristes maladroits
dans leurs cniis"Cette encre blanche doit être cel e(le la Girande
Vertu.

De' M. Eîneric David, à pr'opos (lu portail de Saint-'irophiiîîe d'Arles
"Ce por'tail, le dernier soupir du ciseau g'ec " Pour'quoi pas b'- chant du

cygneo de la trutîle ?
D'un article icaliniqmne de la Revue des /.eux-illondes ."La foi, chez

lui, était tièdie et le zèle cathlique très petit. Il était <le ceux (lui n'en-
tendent la messe que (l'un genîou " VI!)\entrle allhinîé n'a pw.s d'oreille.s,
mlais il paraît quo le genloux en possède.

Oit pourrîait r'emîplir' des colo»nes et (les c'olonnres de ces ineffabIles
I icliesses. Il nî'y IL ptas que les r'epor'ter's ou les écrivainîs dbîés(e tra-
v'ailler à la hâte qui en fourni-seîît des p'bnî.

Il ne faut pas oublier (lue 13'ileau, le Màaitre, l'técrivai le plus Méti-
culeux do lèîe chrét ienne, ii parlé d'une 11<' sans liords.. Ms

AUL CRANI) CORDON
Le clicia. Garçon, vouis devez vous rappeler' (lue c'est moi qui vous ai

1:0111iMandé un steak hier ?
b' grçonOuimonsieur. l)ésircz.'<ous <1ue i vouq app <te le iiii

Le 'lie'u.-DIe g'râoe, si pCt5Oii11 lue: s'iSoit pr'ésentteent.

GAGEUtE UAGNÉE
l'Itilidlo7'.-Je par'ie tiii chapeau que tu te lèverast de siège avant que je

to le, (lis.e deux fois.
Céell.-o tif-ls le pari.

Pkilidloi' (ait bout d'un ins½iit). -- Lève- toi
Céb' stin.-N on.
1>Jilido. -C'est bien. r'este làt jusquî'à ce (lue je te dise une11 -secoIde

fois dà te lover.
Et le pauvre Célestini s'aperçut qu'il se trouverait finlemnît le perdant

et alla achecter le chapeau.

AU'I'l ENTIQ U E
-Et votr'e tranmway à XXX., cotimnent miaî'cle-t-il
-Avec unl r'apidiîté eîui't' dans les côites pare il.

QUOI DEI Pus
Le marc"h'ad -Mme La l3règue <lit que vous ne lui ave'z pas mnoitrêu lat

courtoisie habitutelle
Le, commis -Je lui ai mnîtré tout ce que contenait mon départ(emut.

UNE J'AIlIE D'A BRUTIS
'.-Tîcle mîonsieur qui vien(lu. mie dire bon *jotur, c'est monrî oî,le.

Z. -lî < C'est 'itotnant ce qul'ils lseil)oà M. votre pèÛre.
Ser-aient ils parents?

IIER ilAJE,,'L'y,.s
Onî mnarchîe do 4ticcès. en surccèos a ce théâtre. C*est 'e qjui e-xpliq1ue glue

le public s'y porte on si grawnl nombrhe e't quef la itloupe lie craigno pa.4
d'abîorder' les pièces les pl us di lii les. Bl Ile nlous a dléjà d onnïé S aphîo
et "Quo Vadis" et', cette semine, ce n'eht ii plus iii moins <lue "Cyranio

(le B3ergeraîc ". Nous conîseillonis à nos lecteurs l'interprétationî qu'enî ollre
la troupe Baldwiti-lMelville. C'est uîîe aubaine.

PARC SOIIMEK
Lepublic ne peut trîop admirer' et louanger' l'ar't, et lîgnistdavec

lesquels la direction niusicale (lu Parc Solîîuîeî sait mnettr'e totur a tour en
relief les diver's solistet; de haute marque qu'elle a sous la mnain. Chaque
senmaine tel et tel inst.runî'ertiste est en ved<ette sur l'atliche et off're au
public une exécution lui, à elle seule, vaut le pr'ix d'entr'ée <l'un concer't
classique. Et cela toujours sans oublier le d<'Ipaî'temeîut <les vairiétésq
récréatives et acr'obatiques, qui sont (le premier ordlre.

IJI; elic Illoure comme titi Vrai Ildldbé *!
-0h ! iluil. . ý ellieýiii.-lit quand )Il Il,- I*t.ttt,.
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L"'INGENIEUX"ý ELEPHANT
R ii i ieîeiiIîe dav;î îîtago quîelq uef'o is aux p(lîe duî liâ e it

I' Temp,1s, (Il- l'aris, quîe cet ai lies cages i li la lné i tgeie (lii -jar'dini (les
Illitti-s <l driiie lit rs Iît''t les bêîtes doîinent la coltitéiie aux
chîî'ieuîx quii lalitaîs ii- se hîsselit <le i-e spectacle. Intepsla vogue fut
aux sg i-s lliais li. i-s gi- ilaces r-essembî let t îop aux siôt t-es, et les
hommii tes h-s oitnOtt l il élit d-;i ;sIs pour ri îeport et leurt symiipatine sur t-d'autres
pentsioiriates lu E sîtî.lt c'est mîainitentant autt our des éléilints
q1u'ils se, giotipi'it, chilaque aipr-idîi, coîtitiieliat 1<-s témioignîagîes d'iîîtel-

I g-ti e <1- - anlimaux, la itmalije (le leur regarid, l 'habilleté (le lotir

lis sotnt q1uatrte j a-hy Iitus <t ce ilt oi tlt t, à laiunaei Said,
Tobîi, i' ot titi et Sari t, les cliii p reiercis d'A fique, les deux autrles
il Asic.

Sai, , l'ailié, eSt aitjoutrdî'hîui <le graîi le t ai lie, et ser-aiit le modèle (les
éléqpliaitls sages, s'il n'avait la dléplor-able htabitudie d'utser ses dét'fellses

LIN AI 'CIl1>EN'1 QUI1 TlOUJh{NI'ý A IM eN

P el

iîi I diîtî i \îî < ~1j lizIt#s poit. tVii une àh.îi ' lah nii . -tc ferai l'îol-
<'lI(. iii II e4-

.! . !liui/ d "îii'it <ix jîiastr-.' po iiiî si:tîti' '! stîlpe '' t stes, P<s
iii 114.

coentre les murs sans sta souiert d' user les iiturs Olx-iiteCs. Tobie, dIon de
l 'emipereu r M né 1 u pî'siîIont Fn , est d'un le dlouceu r exemttplaire
0ii petit, sants (lange r, u i permi ettre un pir)tomenadii <e quoidliene idans les
]ar(l u. Sari t, oniln, l'éléphant I latte que M. Doî umier env ~oya, I 'au néve der-
iire, aut Musèuliî, est tout atussi docile, et sait, dle plus exprimeri, par' de

mi' o i i reuiSeS gn(lUies j' 'rs, sa t-Cc' lin naissai-o à touts ceux qui u tii o llrett
que'lques fratîdis-esý.

Malis il y a t'outelt. Et Coitchi est tilt enifanît terrible, qu'il faut sur-
veillirt salisî aucuni repit. On se souvient (les tourmîtents qu'il causa aut
commtiandant <lu navire qui l'amîenîait (lu Catuthode à Marseille Laiîa
avait démoli soit box et gruidé par le parfum qui 'échalýppait <les cuisines.
étaiît descenitt tenjir cuompagnie au inaiître-coq. Ont eutitmilîle peintes à le
ratmener sur le piont, où il fut dle nouveau enfermé. MXl ais, le lenidemîain
Coutheu'îîteîiù et, par crainte de plus giraves fantaisies, on lui
passa celle-là, qui dégénéra vite eii habitude.

A P'aris, l'animal eut bientôt conquis l'amitié <le ses gardiens, qlui lui
apprir<-iit à faire la culbute et à jouer dle la tromnpette. MN-ais C'était là
jeu d'éléphanîteau dont Coutît, qui prentd miaintenant <lix ang, se dégoûta
v'ite. Et commine oit ne lui fournissait guè'rC (le distraction, il en invenita
aux dépens du matériel de la înltci.Après s'être exercé à ouvii les
crémtones des por-tes <le son pare, il s'anusa, a enîlever les portes elles-
inêties, en déývissýtit les boulons qui les retienntent.

cela dfýeoîtait inîquiétant et lion se Ilâta dairrCouthil vers il'autrcs
amîuse-ments. C'était l'été :ont lui appr-it à se doucher', et, cela lui fut si
agreable que depuis, chiaque fois flue les jardiniers arrosenit les i 'i~,il

vienit demnander' de diriger le jet d'eau sur lui. Il pr'end alois les1 positions
leï plus, bizarres, tantôt sutr le dos, tantôt, sut' le veîttri, sotulevanit sus
oreilles, ouvrant sa bo'uche, d'oit l'eau î'uis4ole eun acds Et -,'il peut
Faisii' la lance du tuyau avec ça tromîpe, il fait un usage toit judlicieux,
,e douchanît avec adriesse <le ha tète à' lat queue. Le dir'ecteur' <lu < su
posséile une Sér'ie damnusantes phiotographiies i'epî'ésentanit le paclIiydlerîîîe

cin tr-aini <le i'apergei'.
Ccs exemtples, sulliraietît à justifier le renodî'îintellige'nce d!u iy'

an lii ial ; c-ependanuit, Co u tuli a dlonné <les pî-ti ce8 p lus ét iiilt s île soit
e-sprt-iî <Vol ,sîrvaî io n. ('il gamin î apprit in . ut', à ses dpîsqu'l ine f;< t.t
p-as b ainter' avec Ilis té é'pîtanlts, (-al', au monten it où, se i ug 'atit l'Vai ' ui
venigeance dlu paidtyderitti, il s'amusait à ineItI-' dans la tî-alîiîe de0 celui-
ci uln L out (le ig-tteencor'ie aIllumié, I lpintle r'egard a b ieni en fa''e
et, tendantit vers lui sa tromtpe toute dr'oite, en fit soi'iir un -otllîle si
Puissant (lue le' chapeau~t (le l'intr'us s'envoîla, pai'-des.Sos les hat ILIs alla,
tomberot dans un paie vois;in où un -er f le nmit dlaits unt piteux Mtat l'a
leçonîî profita-t-elle au gyamift ? C'est, probale. E,11 tout cas le public
aLpplaui it à l'i ngéniosi té du procédé et n'eit giâta <lue davantage soi

é-pliit tfavori.
Mais C.uteli a fait mieux encore. &%a deritiièe iniventionî dlate d'hier' i-t

liii a, itéile tit'o (1' ' i1lîgéiiux Il sous leîtiel oit le dé-,igte mnaintentat
courtammîîen tt à la miénageie.

Cou t li es~t oîî 'iin ,in le sait, tmais d'uîne g'ourmaînad ise qui îî a r'ienî
il'iî il t tmai : ilad' îe suttout le pai n. or', si les prome titu-s lui en dotnntentt
Nalis COMitvit , il arr'ti vo partfois q ue les i lo ieeau sh>î loiî lt <laits l'i nterval le
qui sépale la grille (lu paie où il est enîfermié dlu la bialustr-ade sut' laquelle
S'iîppttie le pîubllie'. Imnpossible aux visiteuris île les re'pr'endrle ;iîtkpo>ssitîle
aussi à Ctuti-li do les, ramasser'. Et ce serait un nouiveau supplice <le fani-
taLle si, après y av'oir longuemnent rêvIé, ntrie élépPlialtt nt-vi ivenîé ceci

Passanit l'( 'iît le sa tromîîpe ('ttie les haitreaux <I-t lat -il il vis
attentivenment le itîoî-î'eau <le pain et souille, avec l'oî'ce (le fai;O1î il ýelI-
v'oyci ji-;qtt dans l'allée, aux pieds de la per-sonnte qlui l'avait jeté. ILliîe
r-este plus à <elle-<'i qu'à le r-amasser pour' l'oll'i-ii' (le ntouveu au minith
paüelydlîe.

Allez au Jardiji des Planttes, dès (lue le soleil vous lu pet-mettrai, et l'in-
génieux Cout-I répètera la rhlose autant que vous le désirerîez.

1 Ihne BJrindille, (p Ak oh).Plctp' crois-tu q1ue (le l'end<roit Oùt
tu os tu pourras enîtendr'e crier biébé s'il se r-éveillec?

Al. 1J,'ndillea <qui lit).-Sais pasL..- espèr'e <lue tien1

IV
JI. jIelitch, (iiji-e..Jrtac !. Mîout cliiîiau démtoli

Ili
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*(t'sttà tOire conttttnt~ e litaita coupit, hI/tlt

Dansî- le soir<1<! i </ h . iIiý 'crincs

lP plein ri it -olonceju. lit SOI les *if.

lel eoioî l, pediiche et lei roule ut- "elle-

(Nîirljjt-it ti loin (le r--i.'mo-o-

l'a cutree ili cdu m-et il u îu<ictzicu le joie
Sut?.l /et t lit furr em:'-/m;Ahu <Il'alitoilr

St' pime de< leit niâoEt ril pouri q'onc< b, vole.

Polo. u«îc'<uîî lit t-o;<- k<ieu'c (f qu'onî l, e à? ýoIu loiîu-

lle 'tendl «n ciel mi /Ouiile ct--iieiý <(u

S'eit, lin u elle bionhetur «<i pline' sur I"A ,'h<ie,,
Le lo i Nebtc foli (« I «< lu l <Joý cýiii iîî
Ak', par<-e ie, -- sloi s oeil louîclh ic lo; 1î/s <-<

1/l«iu <'ii - .l. ntî'1 « nn 1 1-i «<t <n

toi lac M, I ewttgit ii %' ut .i..alim

* .. lits u tt<s Vil'

UNE FARCE DE ROMIEU
Le famteux tnieu Û.aîit unt fumiste de la pluns belle eau. (it Jourtnal a

rapporté dlerniètremnent une dle ses far-ces. l a vttici.
Un soir, ou plutôt une nuit, Roîniou et Plusieurs (le ses amis, ayant,

comnme de coutume, bu plus 1uvt,- erison, s'arrêtaient devanît lai porte
dlose dlu magasin ayant pour etîsî-igr/ic ; Il.à* du-ci Jgol..

Il était deux heures dlu tîtatili et voilà q1ue tIos joyeux comîpères se Ilet-
tent à sonner et à cognier àL tout- de bras au grandl (aisu eît ls taies'
passanti qui s'Lrtttun à un et Iitissent par foriner un gro<upe de
badau ts en attrendant quelque évéiie:lieîît ittîllrtant.

Enfin, uit domestique atîvîo la pîorte et se p-é.setle les .%eux lîoullii (le
Sommeil

-Allez dlit-e à votre tnaitre, lui crie Roîieu, quot tnous avonis ab> oti-
ment biesotin de lui par-ler...

-Conrnt-it, répliq 1ue l'autrte, volts vou lez que je Iv- réveil le à une pureille
lieu re?2

- riméditeuîentIl s'ag,-it d'uiîî etîînnutiicatioiî de la plus igrande
irnportaîîee, et si vouts tardez une Iuti - te dle plus, loi4 évéîîeuwtits lt-s plus
regrettables Peuvent se îî'tsu in.

Intiimtidé, le larb in se d écide a fa ire ce qu'on lui demiandeic et liitttle
patron (le 'étlieîn arrive, à peinle vêtu, et mlêmie toutt viîsolitîtillte.

--MesiersIiîessiieui's, qu'y a-t-il ? chante-t-il, tout el-fi-. Ent quoi poil-
vez-vous atVoir lu(,so*tn <le mie voihr a uie hieute aussi sau-renue

-- Monttsieulr, pi.î <<oi t <a sen tell t ii tisetInerk t Iiit ittllefairceiut, i-e que

nous avons à vous dire es.t de- lat plus Iacîli- gravité'. . - elenI-ut1I. .
Co <ilIsatt, toilticu jetant. <les dt~tl crttus<e tous côtés, t:0111111

s'il cherchait q1uelqu'utn qu'il s'atltndait à tro<u ver la
-Seu leîmentt, cotiinua-t- il, Jei ite putis vous' le coin iiitiii.îeî à Vo us seul.

.ie comtptais, je l'avoue, que volts étiez aceoitipagni- (le vottre tassocit'
-Comment, mîont associé?
- Parfaitemnt, votre a-ssocié
-iLs.je Itett ai piasd'soi
-comttmet ! Vou n'eul avez ptas et-ain tlois Itillîîti, avt e int'

comique indignat'on, nmais alors permîettez-miu <le votti- <ite qlue <'est unîto
abhm -a tî'fî i ;rt il y aL suri vtr tiC . i-n si A et- l-î< Iui.set je
nît'n vi s qu'un.

let il sortit soi il il(,,1 lemiit t, su i Vi <l e 5s atltli S (li, c tIX a si aViieli
pris l'air t- -atIthI isé.

A l<ATtIS
L'ii-ul'îr <ulroc-u i/u-mîu i- uc le i M<îise iî..ts de i tgî

que je roc ar-c piouir v. <ilS titi I litillt lui seý pttse commeî i atit ti cI litcal 0 quii
rebaptise les rues-. <l ot!

Il l.

1 41îîs le tempi 1s C'taýit s0-i tI<-<t--te (titi Irahttit. ttt tuitti-iltttl Sa<-. omMi:îtt<.

b-qreî<.-- Vouelit 0111i. Itiont ittal, qîlitti,-'t«, *', Af Md<t <it
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LE SAIMEDI

Lie SORT D)'UJNE l R i T E

I

CHRONIQUE
C'est fï-de de la t ~Icîu .cnadinnte lunîdi, le ler juillet. (Cette

ittli tt', (-Ilie eililltlt àî lat giielrme alîîgl<î Lo0 tilt relief urîatecoutuille %-u ntotrme
(<>1 1114'tutlionti 41ve ci". il fautI b<ienî l'avouer, fort, inîattend<ue.
1 )c 1 S67 à 1900 t , le Caniada 'eSt sinigulièemiient 11l'jp.I comtpte

dansOU' liî <le Jeup ilitCliii;ti<ilI ;kl dan lîile commîîîerciale il ovcupe
il, cl exceîillete p lace.

1>1.411 toil d l 1444 io41 piour rappe)ler succinct emie ît quielques tait4 p'armi
los pluis salaîsu trVeiws dains îîut t pays dep<uis le 1er -itillet ls«i7.

1 St1 7. or l i te k st, no't re prenli ici goiVerlit i éié et lat pro.
liliett< ses'ioii S'oitvie le 6~toeilrtavcsr. li commite prentier iistre.

S--lis n :îtic ilitipéii;tl pourIVOit à l'acqisiitioni iles territoires <Il
N <l t t Lest par le Cii 1tiL'lla, et, 4- t imbire po!3tal <ut 1< <titO (le i cen ts e'st

a< li< 1  Il' .\rey N<iý cIev ost sas
I S4'J- éleliîtdo1 lii. Riviîe-Ro>îîe.

l-S70 . -T itnas Scott est fusillé, à F"ort t arr v ; \\'tlSCleydi 1rs les
el4 leI s leti iis péntene t <lains la prov<ince (le Q<é lic et sont

re[i4 Us5l' par* nos4 i-îl lai <5 l'i lebs teriire d4 t5 u Nor<d-t)tiebst, et
<lu iNI i t i t' îa ( i rè <le ces teriitoi res) dan s lat Coli fèf lératioti.

I SI.- -Ii s 4f de <art es po3tiles. Hui't de la Co~lombtîie A îîgleise

danus la Coiiliiiétitoi l p liiî to tiile (lu tLîîda 1,t :, oI.Iiidi
ntier rl<gi iî<llt. dles t rouLpes té qirs(uittp iéîe

I bo .l«<:t<iî lu 1i tîalia. éisa doubl L.ord I ilfl.îii est niîitéiii

I ~ :. Moi <e si r t eo. E tienn miCar-tier'. Ettrée do l'11< 'lu Pr'ini ce-
Edol4uardl dlittî lat Cîîféde-rat'<n.
IForma;ltionl (li fou veriieiient

I S75. t )ivcit ir t u cl
mtilitaire <le N iîgstoîî

I ~ lîiaugiîat o 'Ili
ierv-4loilial ellie 1( I lif.kx et Quté ýe
li e. les caniadliens irielpotrten it W.
3001< Prix a 1l'Xpositiot de l'li.

la'lelp<lîe. Pre-'mièeî session d
lit. courî Stiupmimo dlit tiid.. - -

Abol<îitionî dlu coniseil légi-ilatif

I -7 7. IPremtiièr-e expor-tationi
dl il' é 'l Maiit<jla à1 la Craifîle-

I retAgile. V
I I v<oi serteur <i *stet-

portenîît le s é "-.î<i e é- Los s Callad iceus obt i4enntent 2 2ý Plix à
1' :xlpo.siti<iîi 'lo l'acris. Le mîarqis de Lori< g vet-ne(lîl(kr g1énérl..

I 57.i- .\,'<1 ti ti d tarif de4 î<rotectiofi.
I S<i.-.\iii<'i<tide<s pJîasessi4ns l'i 1itil i icts <le l'Amérei'que Ili N<i<l

aLini qule do îcetile A retique Lu Caii iîa. I~.t iiectioiî dut <omîtrat Pouri
lat conlsItilet i'<i îlt I'a<-ili:lue Ct 'î ieii.

I SS I. lt'ciseiiî<lli qui wiî<it e te po(piil;ti<<n de'IJ 1$li
j .5'7 1 iu î i4<ti au îi-î qîet,<ui (luire Ilu *26mai au 1 juille.

Prît' <-dîes îî>l<imitaires et. iiili<-iei. il «î -; 1- ; t -less(és Il 5. 1 cct c' nst ructi<îî
lidu a-îî 1î est Pe-iiî e nd ei<aisoni de R iel.

I sSG -Preitiier t raii <ii'ct- u '.i 1'. P. Cittie Niotit i'l <.t\'u<<i
(2-S iil. I: -liv4uc''scli'eeu fait, rard:imil. e trs<iii(l

I S5 S3 îî U élbouilis dui rochier <le lat cii a<ell< fl) ilèbe cause lat moirt

lI .~< llu Iilcît l4<.'1 l'asili de lac ILonue I <''ie ;t 70t îîi<îsPerdenit
la vie. I na-t e îles du 'î Mitil ll<'si 1ul<pé.tous-ei-îeiint respoti-

SLCV0a<<tlA< iit Nordl Oueist.
I $ I.- Ioptla oi dut iiala ,52<22t.Mor-t, île sir Jolm (6 juitî).

S"ir .iîî At.tît, prîtiier îî<rniîst te.

1 S! l2 Morit. (Il. sir .\l<saider Mîckenzie 17 avriil). Ab'olitio<n dIli Con:-
se-il Ilégislattif ait N ouveau Ii-is'ik. Sir. Joliilmutpo prei-eir

r<ii5 e.
I S 59 N 1î. 1do sui 1.I<,lo<îî1A 1 .\lt<tt. I'em11i ie i -s t (. 1 i dc 1 L la îi oît ll1e 1i ie

qiti e l'Aistihcîje 1.1. lo' Ca;tirtfl. Les tCaiaieil.,§ i-ii<itei.ZI2< pia à
1' Iýxp<osit iî'î le C('lu-a.g'.e

Is:.- I 'â tiédiaitt-i e, reltiveieit auîx écoles dlu Mlanitoba adoptée.
Réaîgiiatioi tic six îminîistrmes. Bl l réorganîise suot caîbinet. t uvei turi'
(lit <attal (Ilu Saul t-saiît<' Marie.
I 59ti;-Au tic î-éigiîatîon de tii nistrîes. S i iChîarîles Tupc i, prem ier

mii stre. Les lit >éi-au x aiv~en<t au pou voi r. Sir W mil frid Lýau tier, prei-er
mliniistre.

1 19.St leîîry Stroîig, Juge eît chtef 'le la cour Suprême, nomtmé
membiilre dul Coniseil privé d'Aitîgletcitre. A1ullé de lat reine Victoria. Tous
les pi-il iniiiistires (les colon ies uin iim.< illeilibiss du C< iis<. il pi-iv'k
Adiiiis b-atIuir nuit'i iit pour le Y u coi. Lot tre' etîecIique (le Le 'n N I I
conseillant aux catholiques (lu Mattit <>1a <'accepter les conîcessions t-ilses
danis le règ(lieent îles <wes.

1 5st5. -MIor't dut cardîinal 'I'îsilerc'au et (le sir Adolphe Cliapleau. lié.-
)îiscîte, sur lat question do pioqliiluit.(.î cIe la vente (les liqîueurtv, résultat
Pou r 10t 7,9tIs ; con tic 91 0-32. Lq comîtte M<Iiniîhe, gou vernecurîgtttI

Les autrles évétnemenîts sont trop pi-éi (le itou.

J1e suis (le ceux qui conîsidèrenît la itîsctiî dat Paitfique, Canaieni
comme l'acte le plus imnportanit ti-comipli depuis I sti7. Sý construction

é ,tait un'' n( ce.,sité logique :oit avait miI!JJsr le papier, sî,un1is des
provitii-es et (les terrîitoires à une <-'<iîsttuti<<ti idlentique, formié une ar.lnî-
ilîstratoxi centtrale. Il fallait donc relier ces cliiilteeites3 parties, étacblir le
trait d'uinion matétiel. Autrem<ent ont eut. tout simtplement édifié une nmai-
son) à ntombreux tages, belle, imoposantîe< cotnfortale, si vous voulez, tuais
mianîquant dle cette cho'se si simîple tmais si indispensab<le qui s'appelle
l'escalier.

Seulemnent, touîte indlispeunsab<le qu'elle était, lat c<uistrtiutin (lu Pacilîque
Catiadien it'eit préietîtait pas mioins des dIifieultés finauncières et niaturel les

Ajouîtezi à cela les emnbarr-as (lue lat politique (le lparti ticublie jamais (le
susciter. Il sullit que les uns veuillent ceci polît- <lue les autres demîandent
celit. A quo<i serviraient les partis politiques, s'ils devaient S'entendre, ne
s'inîspirer que dui b<on sens? 'Il faut bien <lite le cotntraire di' soit adlver.
saieo si ont citt offrir soit propre ours.

]en dlépit dv< tout cela, ont dépit aussi <des prophiètes de malheur qui
att ion<:aie t une PertLe sèchle aux attioiiuaires, le grand raili'ay a été conis-

trtuit avec une rapidîlte merveilleuse,
a puusi' il<s -iiitii'tat ions partout
il relie les deoux eaux océans, fait des

i alhires <l'or, <t <le provinces disséiini-
idiées de l' iici 't.Icidc'iît ,formjie titi

tiiut, bien colié"Sif, hiar-monisé Par les
~~ é1chan.ges couimer-ciaux et le va et

vient dle geuîs qjui y' Ot gagné a si,
ieu x cuolt tte.

Le Pacifique Cainadien a auissi

tii( grseiprac om voie
miilitairte. Le g'ouciiii-ntagî s
y trouve le mîoyen le p<lus rapide
<l eouveler ('t amtiitetier s
conitinigents oit Asie,

j'~es évétiet ten t alctuiels, îlc cliine
('lit touité leros le Pac ii< te c;ua-
dieu les regards île toutes les puis-

lics uroeuîî's. KODA K.

P'OUR l'IEDEUX HIEUREUX
l. .'inti'l senîteur <Vlt i ( igmt.

E,« -> 't mo' i le g<ûtA <isije vais tu ir e quoi fairce. Aciète titi
boit1 cigare'(, j'' le fît iiv' ti, tuî~i ia et de c' 'tte façon tou t le mîond' e

AUllA1 LOG;AN
Le-,iî. .s<, <<<f_ -Pleu<x-tii mie dlirte, mio<i, pet it, sî c-ette platlte appar.

tietit la faumille 4 les irI<<ius ?
L-eî'/ Noni, monitsieur,- elle apparct icutit li lat cor-porattioni.



LE SAMEI

P Rj( )C ES ()N I)E LA lef ET 1e-I I )11e U
Phtotograpîhie (le bi. J. A. Duu.ag. 112 Vitré, coin 5L-Làtkreut>

VUE DU BA Dl. lE LA RUCE S T- LAURlE N T

COURRIER FEMININ
Quelques uunes de mes lectrices se sont sauts (toute demandé quels seront

les jupon.u; à la nmode cet été.
D)epuis quelq1ues anunées la fantaisie des " dessous " c.st devenue une

(les plus oniéreuses dle lit toilette, mais atussi que (le mterveilles n'y a t-oi Pis
ajo)utées !Pour- cet été encore le jupon blanc empesé seia (délaissé par lit
véritable éléganite, pour se voir préférer le jupon souple (le baitEsto oit (le

linon, et pontr lit grande toilette, le jupon de -soie légèr-e.
Un <les plus élégants (lui soit, c'est certainemenît le.jupon de soie crèmue,

ot bîlanchie otrné de valencienînes en mousse, euî entre-deux oi en volaunts.
J'en ai vu uit ravissatnt qtu'à cîifeetionné elle-tniîe une jene femme

mariée. de l'anné~e ueiir.Elle avatit utilisé ulue partie <lo ma robe de
matriée en surah blac et des dentelles trouv4ées dans lat corlîîillo de imriage.
L'etlèt. était mer-veilleuîx et, lejupon fané, les dentelles orteront encore
d'antres jupons ou rendront coqtuets les multiples objets d'une layette.

En u nio lesjupons tipesés raides seronît délaissés pour les souple

jupons (le soie et (le batiste.
Quelques blouses inaugureront très bien la sîi4on ten attendant les

gr1andes chialeurs, IdutuSes sullisainmaent éptlisses pouIr être utilisées enîcere
vers octobre, lorsque le seignteur soleil sera moitns généreux de ses feux.
Ont en fera de turès coquettes avec les Petits latinages duiblés, les satinîs

F, le 85 0 it T ' U N E Il I U T 1, E (îî- Vii.i)

lx X

épais, (lui se, prî-tent si bient âtou tes les fa,:înîs. Lves gari ture, tb-
seront variées et~ niombre iuses muru la it ii uie. tiUne comiais ii15 igtqit euse
et qlui noîut)iitleatts tteigtlcoquettes et éconoee cî'it. ijuin 1lnii
faite dle deux étoffes du teiniltes opposéws, le hiaut dii cei-ie'e, ui 1îîîit îi ne, cil,
et mi-manclies, enitiè.I-eunlelt îîliý-s, vit uuous lit, lainie bldanche, lo is
(lu coi5te, buste, ilittieles4, (4c., elh mussel ine îl. lainie iiikl.u t, le ot
as'ez aLj Itst. (M î purr la cominler dans~ i* goûit- là tles ar-a ilîgeillenit s dei
toute sor-te, deux restes de soie nit de0 miousselIin tic l la le ave' goût et.
votilàt un c(irslige qui Permtîtr a de< liii ii cta tC (ipuSîi pvit 1(sls Ili(
inovatioun gentilIle cî Ilsiste enluore a lutii ser lolur garil 1r l st e il d'é , eý

les peti ts tîboutl loirs br-odés qui dorimen it dlants leur1. c-artons, ý,sau i di
très souvent. Les; illiîti -a (lut[ lde cevs t ltiloirs tusajiiii fouui-ni1-ll dteus

re vers sul s I à queudqîe co rsage I eger, ov vi-re, oui les cli hi l i-a ou i
forme <le jiuiuot, brtef, oit petit les utiliser dce muilIle dfi.fîu lleu-e tt u, Itiliu

.jouirs avec le iliuuiî stic usul raîtieiu u jii lue et, s'yai t e.

A iiil tios -e n:tiet-oi e pus'Ileui ueîl miii s Colt\ <de Iloti le monus
cil just4-s ttî les '1 Cetteo I tiin tisti iî va nomus lei diir'. Vo<ici u.uî 01l01. là
liste îles mîois, cii ordre leiusatavec Ii mouîyue es o aiaes qîuî l'î i
célèbte (à Paris).

Novmr îtile..... .. .. ..
. 1 lve.......... ........... I -

Otî...... ....

A\vil .....lu
.111 1 . .îuî . . . . . . . î
.1 ulillot.-------------------.Ž. ..

Amft-ibr . f s

Mars-----------------.
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LE SAMEDI

Lie C<>U'l'

M1 t'i '.'1î- -(Cett e to i lette, vousî' a I-oilt id cr ?
.11,llte Il., loi. - -Lien qu,'uneir toute petite eî.i.su le lai-rile4.

CIJ IANSON

<)îtt ~ ~ I I j,<' o s't i f ~u / ire (t>t<,îttl Iole eut il pé,ril qui <'ci/b',
tu,-'i J,'It,,' 1w ,,, foI pour f .Idj ,/i sotil'ce, qui icttri, qjui combait

Pol te h, uie- f'I éi,;i;:,- eut, 0 t sb j,î itesf, ! 0> làdîe-~t

<lui h'~,11 h, t,I*1 ut u11 "î..sp. . ýtti.' firhuoile. às nire riou-ha s,. s)irr

LI te 8.,I'ltt

P'ont.r (>.1tr, poli.

LE VIN
cul.ft,, est blonde ,r verillc,.

A <rer <tir <<tislt now tie Cit ation<< ; le ireste est si pué tîiue et s'élève si
hatl qui'il 1--;'t, bi 'il d I i.ile i saisi r le yen tai le sens. Mrlais Cela nie trous

<'mu.r'aPas di es-îii10 avec lat oalatliée <le V ictor itaEsé que le Vii
est uni tri'solr diîvin.

N 'est -ce pas qurre Ce liq ui' i', aui <milieu du <quel Eom irîci île un rayo'n d'om',
est <<<r véri taI l' ( l 'ui, lioni seuîlemeni rt restaurie les for-ces, nourr'iit et
donne<t lait,: iais CnICoi-e apF)por.te lat joie et lk!1<0<1 helir', chiasse les larines

or ' i-r le sur ire si- les le v <ex et. Cormniqiui 1e a l'in<tellIigence ue
tîmil anto 1éitir-elle qui fait b'riller lat îemiii-0 là où regîmait la pluîs pr'ofonde

i<lalinm,'i'-i iln * :rijoitllirrli il y a vin et Viti. Il y a celui qui ext
oblte'nur par 4 biiirtaî Il Jus ris l raisin, et il y 'ir a unm autre (lui est
'oimfrt jogiiié avv' nlouis Iiit'01 evo iqoi, mrakis îleiii avec l' fi-uit (le la

leuri o t<if'r, S'il entr i,'îiol.iues gra ins <Iv <-r fruit Cli ,ieimes gan
Onm r t el~ie1t rav.u les qtri l'on ai-iivo à avoir ii liquide (J(I oie ln1i-,
l.'anrrt. dri1 % 'Il que lat <-oule'r, et. en-orei

Mai;îs <<r iahriiCi cîrilr'Illjre le viii eingnrl et le Viti vt'nil
<<<<'lit. viii. C'est il lir ii' liqueu'<r alcool i 1ie. obt<'irlio par lat fer-mentationî 4ili

jrrs' dle 1raisîii.
i. %. ini esti un loriue I>IIsýs;rIIt qrui, Ili avec nilrt<npendnlLt leA

repas, smiitierit le-r fq rc'se ' 't''Ctrj: et -ommunrmique il nos orgalles ntre

Il lotis dîmîrri' wiis'i lIIIýii' Srte obis. et t<rus periiet, de' <<<us hivr'e- à
ile.'l t ravaîr î'rx l,. . 'lbîirn qui Peuît emuportr ave'c lui danLts les

t'ii ill ue torLit'lle,' 11 'I Viti b-ir.' t, pr, nie travaille-t-il pas avec plus
qhrte IIr ce<' uitri quii at t h r se lslrni avec <le l'eau Claire !

qulii<ii ttttit, (l1-.' a:îii-s t.isn- fe'iiemmtée", loimme ( Ciihi-< tili lat
poeeairtliut n-t le auitanit ulr'(v-i4< pou I.' travail que celuii qui bnoit

u vin, Illiri il trar u.illn'ieriirn.i avr'c iil et . srir-tout sanrs "afiit,.

Le vin n'agit pas, en ellýt, seulemient sur le physique, il agit aussi sur
le mnorali

I'ilill'i houeurt lotilicelft <or /îoomiii is.
I .1 boit Viti réjouiît le c-'<'r de0 l'hoîmme.

hisoîs-iîîu.s dans lat Bible.

ltil <'ttriiste pits celui (le lit femmîe.

lb a o<ut(', nlof sanis r'aisoni, quielque iltiri. Quoit'uiti espritsomibre ait dit:,
Si le vin donne de l'esprit, ce n'est.jamrais (lue de ['esprit.,. do viii !" il

faut néannmoins admettre <lue, piris avec juste mesure, il peut exciter notre
imîtelligelice et faciliter quelquefois l'tclosioni d'excellentes idées qui sansi
lui, pu'ut-ètrie, s<-maticiit restées ensevelies dans les profondeurs du cerveau.

Etes- vous t Ist-, îtligé, buvez un verre do bont vin, et vous verrez bien-
tôt S'enlfuim' vos ennuis et votre tristesse ; car, tout en vous réchauff'ant,
le vin vous portera la joie au cSeur.

Si le vin est unt (les meilleurs liquides que nous puissions boire, puis-
qu'il noens procure <les avantages très réels -à condition de n'en prendre
qu'avec lat plus granîc modération, il devient une boisson très pernicieuse
quii empoisonne notre Or'ganîisme, si nous en ablsorbonis avec excès ; car-, si
tous prenons ('îbtd le b)oire souvent p us que la dose ncsarnous
tomnlors ditiîs le plus- dlégrîaant <le-, vices : le vice do l'ivrognierie.

Loois W'A.

MOYEN INI"AILIlUlE
I",'u -Mont Chr, vous qui avez dIo l'expérience, <luniez-sntîi dlonc un

conseil.
I",'d.- vccplaisir, Cher ailli.

I"red.- i-Ilre z- vous (lue lors dle sa fête, j'ai r'apporté à nia femme deux
Chapeaux cri lat prianit <l'eu lî,iiîr un. Il y a huilejouri (le ce!a et depuis
je n'ai pu encore lat décider il scaîtir. Elle passe soir temps à essayer l'un
et P'au( roe sanis arriver à fixer soir chtoix. 11o nie sasVraiment (lue faire

I">-d.--'stlin siiiple.
Pi'ed-Ah ! \-(us con natitsez un mioyen 't
I"r'd.-Mais oui. .~. Prenez un des d<hux Chapeaux, et renvoyez-le chez

la modiste.voit, pouvez être assur-é que c'est elui-là qîu'elle Choisira.

NOS~ BONS SAVANTS
-A mnont secour's! sauvez-moi !
Le savant. -Je veux bien, mais <lites-moi vite auparavant votr'e poids,

le diainètie de votr'e buste, et celui do vos.jamibes, car- si lo volume d'eau
déplacé est dl'un poids supérieur à celui de la partie immergée de votre
corps, vous n'avez rien -à craindre, vous lie voug noier'ez pas et il est inu-
tile que je nie dérange.

CHANGEMENT PIE COLONNE
Un monsieur' entre on fur'ie dans un bureau (le journal

-Quel cst le :saligaud qlui a rnis cettte annonce (lo mariage : l"rem Tox
et Félinie Itox, à l'église St... C'e'st (le la blague et je veux savoir...

-C'e.st un inon>ieur Fox qui...
-Aih c'est Fox ? Ehi bien<, voici 50 cents et vous pouvez dans votre

édition do(le eain le mnettr'e, lui, dans lat Colonne des décès. Cette fois-ci,
ce nie sera pas do la M)agn.e, ,je vous en donne nma parole.

Lat musique C'lassique, c'est celle qu'il est <le ban goùt de paraître aimer
quatnd même on nec l'aime pas.,

liON [ENNT
-Approche' z, s'écr-ie le pr'opr'iétaire <l'un inuséuin. Approchez. Ces

soersjiinele', iitles, l'uneii' ava, l'autre, à Chricago, ne sont qu'un faible
éd <an tilIon, desiétrîîiîe que nious. cxliIi tons à l'im téii'u rt

AVOCA'l' ET' TÉMO[N
L'av"er.-Vrrsavez Amis talitô. (lue vous étiez allé chaque soir 't la

résidence du pr-isonnier' pendai.t toute la durée de cette ténébreuse
opération.

Le idiroit-Otii.
L'ai'ociii. - V7ous et le

pisntinniei ' éie ini itémressés

dlains qurehlque affitir<e (lui
yens était commtune, le

suppose?
Le /mi.<>1i
L'a total.-Ilierm. D ites-

nîous maintenanit ce r'
tait cette affairie, soit iiii-
Por-tamnce, sa niaturm'e.

Le, liej.-'e corti-
sais ýa rillit.

DA.NS~ LE? GRAND
iON DE,,

N. -orquti le D r P'o-
lus' e--rt-il si populaire!

AN- - C'est par-ce qîue
se-s patiellts onît torujours
le-i imirlieu' les plus noir-

'I lu '-

CIBTER EN VUJE

'r-il uieui'tie 0hoseý à chasser pr1-i, moni

-N-ti, nr-ni, rtiiiii-, excepté le niaitre déoe
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i,ES'îîîs TROI î .U.I,.S oî*:îOUvij*:s'i Q'I.SOsNT 'Aîi A UN SIt'i, ll IEMi HOMMEi.t

EN BECANE

Tlout. (le gris vêtu, lat casquette collée à. lat nuque, Solidleent kissiq sur'
S% bécalle e<t les mîainis au guidoni,

Il pédalait. . . Pédalait. .
D)roit devant lui, file sur' la route ensoleillée une petite feni-i crân.le'

ment juchée sur lakt " Plumne longe au chapeau, corsage, cultite, bas
noirs et deux amours de bottes Jaunkes. Le petit poinît rouge', noir et
jaune filait fuyant d-vitrt lui avec tine r'apidlité (le a'êve.

Elle pédalait.. pédalait..

Congestionné, extasié, ii plein sonîge, il suivait, lu regar'd 1Wx sut' ce'
point t'ou(ge,, noir et jaune. En vain Avril r'iait dans lcsý ]fois - en vain lis
br'anchies tendaienit, au\c bor'd,, de lat roiute, lel biour"eonis vernis et dj
craqués, les uns (l'un vert laiteux, les autres Pre.sque iroses ;r en ain le
ciel étendait inidéfininment son inutense ittiligoi ; aet vain une délicate' buée
bleue enveloppîait tente chose, il n'admir'ait ni nie voyait mikiii le spicîl-
dide tab!eau que lui offli'iit lit nature.

Il pédalait. .. pédalait..

Les ornières, les cailloux, par'fois les pavés les faisaient sursauter sur' la
selle et la route, toute bilanche et anicacu'e, avutglaîîte eltiusmîi'euse,
s en allait loin, ti-s loini, à l'ianfini. Le peint gr'is suivait tuîijours4 le poinît
ronge, noir et jaune,

ils8 Pédalaient. .. pédi.alaient.

Lui, pensai t : J'ai chmaudî et salemten t s'oif, n'imîipiorte, je lat rejo i nilrai
elle doit être jolie, je lui offrnirai le r'afr'aîchissemienat oit camar'ade , i elleo
vout, au pr'emnier lîiîuchion, nous feoons sauter' celui d'une caniette.

i pédalait. . . pédliat

M~ai,ï Io petit poinît roui.ge, [noir et jauneI grattaiLt le point, gr is et lit coni-
loaueiion nie paraissait pas dievoia' se' fair'e. Il eut unie maLuvaise peltisée

ileSeigneuî' I >ceu est bîon, q1u'il lui envoie line Pelle, iune totite ptite
pelle, une Pelle le rien à un endro'(it où il y a tu gazoan. Elleî tomber'a skia'
les piîjuerett.. et moîi, galanit chievaliel', je an'emtpr'esser'ai ; <es seins, îles
égar'ds, dle la tî'î t el le aiurma toult. Mais r'ien i cid < 'ia ';rri va,

Elle pédalait . . pédalait . '

0 conmbienî ta'iste 'pe nsai t.il encoie, jo le sen<as, lui bohoeur 'ii, lit jie,

lIamoeur lileit td<evanît. mi et *je UC0 puîis les Saisir.. t ) sy n ilo l ! 1li ' du:1
jarret, <lu nerf, la d istane dimn~ ue. Tourii nez pédlis !emblile i iîî'aiî

Il pédalait. .pédalait.

Enfin le point rouge, noir et jaune grossit ;quelques (ousle roules
seulement les Séparent. lencore un etfrîrt, il vit coller. liii.' tournO ege
reincait la tête. 0> mieivei ile n tit profi 10 ainalo unt'iti orire enchlanltur,
un polis zoli le petit niez, lat c 'vlistc lat pinus dél 'licieuso q nimnilais l'on
imana gina. Il est ravi en (Io<i ivins enchiai i toit ion t .Il déi I ir l <et clin.

]n i nif ''t et l'invite qu'il di t lui décocher. E,1re Ii0lu illtn lelegie, il vii,
il lit touche. iHorraeu r !sa ibécane s'arrête tonut ii't îî niii titi, îî rien,
lo graii1d ( l e de Cretnwel 1ý, un nîiral leclou, nt il oiv ux Petit, ibont t iti
v-erre ; le pneut exhale titi dernier soupir et su inet àî plat, nî'y, îuh' pas..
il ext crer. L.e petite femmie, salv4 s'arrêti'r, expllose ett tit Joveux écelat
(le rirle. La jolie aven t ure est iîîauî uée.. lR iic'ule et, ia vrté, il voi t lu pe i t

routige, tiir ut.jan iiii) ini ueî, di min uer, Putis danis le lii ftaini,îipaatle
El le0 pédlalai t. . . Péd alai t . .. . .~~~*

A l>iEU lR S UI
.ifuedame.-Alî spisi. il y al des -geais qui nie resîiecteîît îei

on vienît île Ie voler mon portefeuille!
~lInsi'ur-Questqu'il y avait dledans

JIdui.--Rienî....
.lonsieur. -Alors, on te le rapportera.

UN CANAIRD
Il existaiti: u liux juraxl >/,d'I<etl'htyui'

L e premaier' avait niln t'i rage i i ialculabl.. On y routa lt Vorii.
Luo sei'iiiii n'avait (lue tris lI'<toul-4. Im d'ireciiteuri'ii liyi on h>i'i'lîmnel

avec (les bons (le sou1pe <lut fourneau econiiiîuae.
tit jolir il a pnîiar eriai r î'ii'î l atirt île M. I' . . liri i,' iii' la vilo i' '

dernier 'ttait aussi lieai poî ;int, q1ue vou.4 e't mihi.

va-nu-pieds et dl'esclave ivre.
Lýe prialiier le<cteuri cle n''îo1,'a lynant ,;e t'iai.: i ltii.iiii

'ourut, p'-rer titi( coîîiînili, <lhez Ilu Maiire, qui fuli lris lîî ii'rml'i'iî'îa
Li eCn iiiillcteuri s'y reitîi 1110 lIuii hienni piis i.<ii-ic lait', Coii-

i'iiine églemnlt. ÏNi. P, . me i' îît lit a'v- [il'ti forte i1'
Le tt-i'îiiiii lteur 'ti alhL i'oligiie lis dux N aitrf'i', avie c it'Oîî, li
aus.M. li' Main, (tilt finîe coîivtîl4ioli 4, Lîîîîîîî'îa t..

Do >,'."l tl(- i, 1hiouvi'lulie iéjh I;li'iyui'par se< triouva et ru la Se'illu
vratie O e tcîîii le la <.,hittid'1l seý f'lriituit iii

EtI viiirenit. 'ai onnil à~î f 'Af'i i nîîi euit la Stsi'iiii''iiv'
soait malhieui'îx,îrre tiiiit mil sîni fle loolis il, Siuîpe).
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--0.li~i.Ilii Ol001 i ii ,ti.tIf'i'2S ii ilii : -Lie l'loiumine.
-. Nlci OEi o îi -si est ii I-îi qu'u i ii i.> io l lar i . quu p rtioj dl'uneî tciinie.

APPEL EN CONCILIATION

seso-, 5. paisse dans~ 1 IlL a illet (Ilu ies- lent. Tlii liinal civil de0
(j('iî~îî.sîSeiichef-lieil (lit l~:rtîîît dIe Sôî-t UôE

G ~raind e pulce. t)îE'vas te ibnliothèiqueC <où sont ranEs des Ilivres (le
droit. U*n bunreau (le r~ iidsses

N.le 1pri'leît iii n air guillert.
Cout it n1 îî,iîst îai.jeu< lle., 1<*4>11(1, tout a lfait Il noeuveau jeu " ls'ap-

proch EC 14- lit cIllîin4iiie n freod iiiitlii titi ;it Poi joe te danC Os le
foor, lvoec titi s 'uipilr (1 r'g-e t., titi v-ig>îeS li tieurit la1 Invaîte, et se tni-

e l 1 I 5Ic î uell i se (1111lîant î tit op d'eil dan îs lit glao-e i t en lissant
itc lat m ain iî;S4 loiq igs fais~ 11 soye.QX

An.sîîîne, s il huissier paîticulier, lonîgue ligure ascétique, le regarde
faire d'unî air imp)assillel.

--Atiselîîiti, E oniieilo inis.m riplu et inai telte.
-V eîlâ, mon! sieu r le prétsuieit.

L i. ce l u TIributnl i-ccdý les ilîsîgiles (le lat liitgisli-zttUre et ajusteo
avec soin soir rablat ; apiès quoi il demiande:

-- Eh b ien î Antselmîîe, y a-t il lîeiucoup dlaliti res alnjou rd'l u i à l'an-
diience <les ?i< o

-Flort peu de cho> se, îîîoîîsî u r le iredu-t;trois ou qu Iat;re ;saisi qui
denenîiut (luit llipJs.

--- Il faut le leu r donn îer, Atîsel laC, Pas dle Violete," jamnais, pausse/.-mioî
lt. -do<ssiers, ~ >les signe.

Sanîs les reaîe
-'r<uifairvL ... I <i.sope faccoî'dorai ce qu'en deîmande. . , Il est;

olît bi(enE inu t i lu de< prlie son t iliIps '

-cepoendant. il y cil a unu<li. .

d tioiîe plus, 1114,1 aloi. .\ve< (lu temps, Ltit s'arrlange, Le temps
est; Ile pat-îho-vateîîr suprêmen.

San s ouvrir les d o >siîs ePrésident illet sur les couivertures '>accord(é",
e't sa grill.

--- U;ne. demîand elnc>u'-liI mIt de jtgs
-NIo..t-i c ii( l'a vue

(uii mîonileuir.

b r'i en, donnez. .e . Tjolis !au fai t, où e'st-il, mois secrétair le

-En Ibas, au calé' (les MI il le-toI olncs .. Si MI. le pr vie t t, je vais

- tAr>1 . vous eil io .. > . C'est, l 'heur i-e dc la manil le. .. On lie (loit
jama lis t eaig ilt (liéaiî ui fait sit imanille I..D'ailIlIeurs, sa Pr('-
sE'iîco u ii's pais iilslestE'.Aveîis-mîotis ah chose ?

U iie t'Ill re vue legaleC o-il colloii Iat;ioi i.,. Instanice dle divsoirIe... D)emanîde

re(ciprotlue île NI. -t 4le NI ii''o 11elaîîi v.
()I !h .l .. Ceci est plus Ifiv Les é"Poux sonît là

t-Oi, n îoîîsio 'îî , toits les deux.
-- oîînîtest le mîai

m-Vs îal ( i lott.
-- Et, lat femmiîe

*'L'rês bi t..ilt( jol ie I eloiî> e.
-Le~ iilllîuîcli, x..Il at mîie femmeî> lond e, et il vo ut di volr f.-

Le î-Xiiit-feu il lette les paease d'iun ai t' qtii dcvi -nt <le pl us eii
plus souinît à lilcE'ýurv qu'il prenid coinitais4;ance des faits. Puis, il se
ploig<' <IIli (li 'liu ~ profounde. [M es'i soitlusocnet;

-il lu'- at pas là dle tiiîoi t'-i>'ti ilî cat !b;i..Aliseliole

-Mlonsieur le purésident.
-E4coulez Lîin lires inist;ructiîons et exécuttez-les î>ntuleo'i .Vous

allezt intu-oduiie les deux époux.. . Vous fvirez asseoir le mai là, sur lat
'chaise de droîite, et lait iî iîei, sui' lat chaise de gauche. . . Après quoi,
vous vous ( i i n- discr-ètemenît. .. D)ans tr-ois quarts d'heure, vous %ion-
dlts Zmci chîcehier..

-Miais Puisque INI. le président est là..
-- je nio ictire... Danîs une allbsire aussi gi-ave, j'ai besoin dle me

recueillir .. Je vais me recueillir danis le calme (e nisn petit cabinet
resierve. . regarder i('I((lI dans ma bîibliothièque, au premier rayon, der-
r-ière le Dozl/o:, armiées 57, 58, 59 ; qu'est-ce qu'il y a?

-Ufne boire dle cigares.
-Pî'iîez-eni un.
-Pour moi ?
-- Non, pour moi. Lien sec, n'est ce pas? Pr-essez le bout avec 'vos

(l(i-gts. . t'aýk a-t il fait Il clac
-- Ça, a fait Il cl ac"
-C'est parfait !.. Ainsi, c'est bienî entendu dans trois quarts (Illieure,

iii plus ni inoins. . . Si je dors, nie craigne?. pas (lo me réveiller.

Il
Après le départ dul président, Anselme introduit une jeune femme

d'une t;rentaiî'ane és gracieuse, bloinde, ave~nante, très bien mise, qu'il
fait asseoir à gauche, et un homme d'eniîvron qjuai-antte aîîs, de tournure
olétgatite et distinguée qu'il fait asseoir- à droite ; puis, il ii-pai-ait sans
loruit,

Les deux époux font aussitôt pil-otetiePr adr'oitemenît leurs chaises de
façon à n'êtr-e pas face à face.

M. Belarny bat sa botte du bîout (Ie sas calîiec ; Mine BElainy fra~ppe Cin
c-adence 1l' parquet avec son ombr-elle.

Dixi minutes s'écoulent ; M. l3elaniy finit a 'cit
-Ces magistrats sont vraiment d'un sans-gênie
Mmfie Belauîy, sans se ret;ourner, riposte
-1l est inîconvenant (le faire ainsi at;teîidro se-s justicialels
Nouveau silence;, cinq minutes.
-C'est d'autant plus ridicule qu'il s'ilîgit simnplemnent d'une forialité. -

-- ien iut-ile.. - Cet appel en coiiciliat ion --

-C"est dérisoir-e. -Cela ne s"-t qu'àl peurdie dul temps.. .Moi qui avais
à faîire. -

Mmîe I-clainy se lève et va tamliriner coontre les carreaux.
M. Utelam.'t arpenîte le v-abineLt d'n pas fiévr-eux.
Le hîasar-d dle sau mare-lle fait (lue, Mine W-lans s'étanît ret<ournéèe brus-

qîueutenît, il$ se tr-ouveut tout à coup niez à neoz.
-O h 1 pron o, nmadame
-C'est moi, inooiîs4ieui-, qui (lois m'xue..Si je vous avais cru si pueýs,

je nie a-seî-ais pas rotournée.
Chiacunt reprendl sa position ; silence.
-C'est citez M~ume de Valiëreýs qlue vous êtes si pressé d'aller, sans

doeute'! fait. Mine Belanuy d'une voix ironique.
-Que ce soit cez MI me dle Valièi-es Ott ailleurs, il n'est est, pas mnoins

indéenft qu'un président <lu Tr-ibunal convoque les gens et ne soit pas là
peut- les recevoir. .. Voilà plus d'une heure.. .

-Le temps vous par-aît lonîg 1.I y a juste vingt minutes que nous
sommîes là

-Vingt mnutes olu ufle heur-e, je pense que o-e tête-à-tête ne vous plait
pas plus qu'à' moi ?

-01l !il ili't fort inîliffé -____

i-snt '... Seulemnent, j'avais un
i-endt -Vos. PIROPOS DE BUVEI~URS

-- Ah 1 un rendez-vousI. -.

Nies i-îîîpl intiits, maidame ! ___________________________
-Chez nia couturière, imon- - L ''JL s

sieur..- . Il nîy a Pas (le NI. de'-
Vaiè-s<lits mia, vie

NI' il D)ieu ! liîadalîiî, lai.- ____ ~ ~ 4I
se, donce Miîîe de' \Talîêîs oit
elle est et où eh>', se trouve
sans (Joute foit bien... Si cela
v-eus inté ,resio pourtai't, elle
eýt à Paiet mîardi priochiain f

&eîî célèbre sî>n nia tiage avec le
vic(omti' lesAnlrs

--- Pas possile !...- Ah' vous
levez b)ien <ouîl't ir, misei

-l e Volis Plii 4

-Vous iêtes bien bonne, 1
iiiais je n'aîi aucun dr-oit à vo t-/
tre coilipassion- 'o. l'heure i 1

atluelle, je n'aurais aucun )iil.~
téit-êtà i. ssimuler lat vérité, et
,je puis vous (lire que vos sup- r
positions lilesgaites sont aloso-

Initiîent errionées. .. Mi niedîed<e
al-rsn'a jarilla:s é té pour m

moi qu'unie excellente amtie, et
je v-ous avoue que j'ai oIe tous
atrses piejeti pour' 10 jour ou

le Trîibmunîal nuos aura désunris. -Oui, lon cher-, il partt qou'un a trouio
--Vouts ne sonîgez Pas il vous tin vaccdin pouîr enîpot (lu diie îr.

miarier, je p>ense ? -uIors, ou% vit oc'ver (le .'ooif.
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-Mais si, madame, *J'y 'songe, et iiimnie très sérieusemeînt... Ou, m'a
parlé d'une jeune veuve à Marseille.. .Je n'attendis pour m'y rendire que
le jugemient.
n-Mais je m'Y oppose, monsienur . Je m'y oippose foîrmcllemuent.I
nest pas aiîisble qu*il y atit une autre Mine Belaniy que mi!

-Pardon, mîadame, mnais alors vous ne seiez pas Mfine BEIlainy.. . Voîus
reprendrez votre nom (le jeune file. .. Vous resterez II Mteadaine ", voilà
tout.. . Mime Ronchon.

- hfpan' exemple, c'est ce que nous verrons
-C'est la loi.. . [Demîandez au présidenît.. . s'il se décidle â venlir.
-Jamais de lat vie ! i n'y a pas de' loii qui tienne ! On lie débaptise, pa.4

les ge'ns aili-i !
-1l faudra pourtant vous résignler!..D'ailleurs, c'q'ýt vous qui l'avez

voulu. . . Qui a iittitît demande eîî divorce'
-Mais c'e'st vous, monlsieur !
-Non, miadaîine .. Jî' r-ëliette dle vous conutr'edire, muais vous savez

bien que ji Me' suis born'ié a ripoý,tei'. . . Vous m'accusiez d'une inîilélitté
chtimérique - je vous ai accusée d'un fait trop rée'l. .. Ci' sotfflet qui' vous
m'avez enivoyé d'une main.. donît je ni'avais jamuais sotiptoiiiile la
vigueur.

-Bah fun moîment île vivacité .Et, bien oxcusaldI' 1... J Je venais dei
vous suprendre en tête à-tête avec Mine de Valiêî'îs, qui avait fait fermeiir
sa porte.. . J'ai forcé la conlsignle, et c'est ainsi <lue j'ai acquis la douloti'
reuse certitudie que j'étais la plus malheureuse des femme!

Mme' Belviny porta son moiuchoir' à sî's veux î't laisse' échapper (feuîx ou
trois petit sanglots très gentils.

-Un simlple' mot, madlami'. .. Je jur'e sur mioni hîonneur que ce'tte' visite
mystereute 'avatit, pas. d'autr'e but glue fi(- rendreî î complte à Mille dle Valt-
lê'sdes rense'ignemuents pris par mioi sur M. <h-s Anglunes, qui re'cher-

chait sa main f Il paraît que j'ai b~ien i empli mna mission, d'ailleur's,
puisique h'- n1aî'iago va se faire.

M'ineîi Ielaitiy iii' î'éponil rivil et parait s'absýorbeî' dans ses î'èlli'xioîîs
qu'iiti'i'roliupt Unie quirite' lie toux.

--Vous pai'aissu'z enrihîumnée
-Un peu.
-Autrefois vo, arrêtiez cette toux avec des pastilles à la violette.
-Autrefois. .. c'est vr'ai!
-Est-ce que vous lie per'mettr'iez die vous ou offrir.J'en ai sur muei.
ÎN. Belainy sort de' sa poche une mignonne b.onbonièrôîe en oi' avec sont

cliitl're et la tend i à sa femme qui pi'end une pastille.
-Tienîs! vous avez encore cette lîonbonnièî'e que je vous ai dlonnée il

y a di'ux ans 'i
-Oui. .. à l'anniver'sair'e. . . au cinquième anîniver'sair'e de iiriage..

Certainement (lue je l'ai !..Je la porte toujours sîùt MOI... C'es-t unî sou-
venir des jours hieure'ux... qui sont finis !

M. (le Belainy pousse un soupir et, comme s'il y avait un écho dans le
tabiiiet, un autr'e soupir répond.

Tout retombe dans le silence.
M. et Mine Belamy se sont l'assis, niais ils lie se tournent plus 1<' dos

madame conte'mple le plafond, et monîsieur fixe' le tapis.
-Déc'iément, fait M. Bolaniy au bout <'un inîstant, ce président ne

vieîdira pas!1
-Vous ôtes donc bienî mal ici? (lit MflhrI'Aamy d'unîe voix trî's radoucie.
-Mon Dieu 1 lion. .. mais noître position e.st, ridicule. Et puis, j'ai

a fair'e..
-Quoi, <lites 'i
-J'ai rendlez-vous avec le pr'opriétaire' de t'appartenment qui' je coiipto

-Quand vous sere'z î'enaî'ié!.. Eh bie'n ! il petit attendr'c, voitre pie'-
pî'iétairo !... Je vous défe'nds (le vous renmarier', mii

- 1 'y e piaaets (l Il1Ia madanme " ...(a îîo se'ra pas f.. 'À, pour

vous e'mpêchier, J'ai un nmoyen
-V'aiiiient ?
-Je r'et ire ina de'mande (-ii divor'ce
-il reste la miene~ I.. ce soufllet?1.. . Vo'us l'ilîlii'z

--Je' le retire auiig
-C'est facile à 'lii'e.. . Mais il est là
M. île I >u'any mî ontr sjtm' io ;~ à10Mlei Il,- I dmy si' lève, un îîPu'i ro uîge,

)Imis brus luellivit, î'lie iict ui n'i liaisoi' a la pla'ce <lu siilt
-Leý voilà ellacé-. . l'ai' el)1lîlIl
-Cîa'lotto.
-AIfî'i'd!

î'ilt'îiie tilt iII-i lit

tu v tti bien li

IV V lî'iI0îoîîl pas mîaisi il
jîi''iîld s:iL tî'iiiîîî
dans 'es bras',.'

N ou ve au silence, mlaisi cette fois entrnecoupe'. (iii Itégi -rý I-ui itý sui i't

sembi lenît ( ton liinaîieî t (ldes îae'
Ponurtant Niiiie '"lainy al uîn dernîiier îîmouvtemîent.

-Vrîai de vrai !tii ilîe jures iquo i'NII (le \7alièî'e-s. .. jlll .
'janlais !. .

- e uquo' no us aillioniîs à se i uoeî'* Nous sonîîii'iiies ivtés..I
tii verr'ias (le tes yeux qu'elle estL folie do Le. des Auîglnî'îs!

-Oh ,l je Veux bien ..Je m iettriai i iî; roielle . . . Je t'nai ie,

encore pfî la por'ter' ' u danr iiiu'ili s illa 1 'osiî iî.. . q1uand bl 
pIaulle en dvîîef

La Porte (lu iffii (Ili C;aliiiî' I'o vie''tli'~siieiîtl ut
A. et, Milule dei Iilatiiîy se' saivonipa lauiitri' p' iii , Iia îsnli

dcssousý
.Le Prélsiduîit 'sie t sou ' irianit.

~Vià dit'- 1, coîiiîtJ'o'itclils îiîîuii rie de- woiiilii , ' Tousîî
lues dicusn'en r;n l'as fait ault't iîiii' l'asýsoIîs il uneli
aut î' afn. 'elleî'i est ra'ayée dii1 rôle ~ i

QUAN 1) ON EsTr Nil\ l...i
ifomt. - ig'nt., fion ch er, c'est l' îîeî'f dei la gi 'ire

Bolti/aî'e. -Elk il' , citez moai, au con trairie, v't'st le li le- i la Ili

1.~ r ' ' î ;î* eî -( ''î- s Vs 'l.-S elîlid. , 1 1 1'î.. on. ,1.îiI1 - i a i l al'1: ir.
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S Vous sentez-vous plus alerte et plus oyule matin, que durant le reste dle la journée?

OUI?
Alors, votre foie fouctionue na~turellemenît. Votre estomac n'a pas besoin de sc

secours pouir r'emîplir ses foîîetioîis. Votre dig estioîî se fait bieni, vous êtes et \,ouls vous 111c
sentez bieni.

NON ?
-J» i vos ie pouvez" pas répondre laits r affnrîative, le remède est à votre portée.

Une cuillerée à thé de

un ~ ~ ,Jbe' Efiivc'eà ir deme î~~ scent Sait
0 (Lll;til dullivere àbièe deauprise avant le déjenier, sïtiîîîlera le foie et les organes

dM(igi-stifs et c.itir omîplètemnit le foie. CeRte prcpaFatioli est mieilleure et coûte, minîs
_111111 cheur que ii' iniloî)ite quelle cati inîérale.

L' î I~i ' l0¶11 I cs no i iiireux iisages pou11r 1eei cette préparationi peut serv ir, sera

eno% frin. i r, 1. 1l.î t-e at 'c persoiuilîs pli eni furoît la demîanîde à tHie Abbey 1l ' e.;celit Sa1t Co.
89. EuU I~,îîCI N VENT'I CHEliZ TIous I S lil XR.M XClES, 25C et 60C la bouteille.

M ino I u rai d chaircultière: "Figu rez- Si

%.(bus, nmlaato Lapiite, (Il filon mari rail
qui la'r lui mmluiilii', s'est ii pii tc-te
i l'alppreni liei lo pianot , à sois âge!

M uIl Lnipoifio: Pal's possilh1I
ine 110 Ui'1td ' C'est couilne je

Vous le dlis ;il prun il des lC-ijiis, it)

ce (lui Io dslC'i st que ses. i Ioîgt,(
siont un peu g l'is et îjulo chtaque do ig

jo etou irs deumx ti)l-1' àii la iois
A lors voustovimin '

Echantillons Gratuits
l'eclantillonq deloi uv r.q-s o e LosiNi< EV

et notre livret sutr Il La P'rolonigat ionî dle
la Vie " en voyééi mur dleinjoudu. Liî-4 Pi il! l.i45
»Fv. Losouv. Vir mu v'i-iilit danîs toutes le'i
phitrmacies 60C la Ilo<itu, six boites poiîî'
$-2.50. Adîressez II La Cii Mlédieale Franco-
coloiliahu '', .102 Rose St kîiM oistroal.

-7< GRATIS'

C o > 
' u ',,' i i1 ' '

oln savait où on va, o>n nie marche- La haine est ce qu'il y a (le plus

pas. clairvoyant après le g~ie

Notre Magasin du
Haut de la Ville...

Eit, pour ceux (lui ni'ont pas 10 temps de0 p

principal mnagas4in, 652 RUE CRAIG, eti
une isnicnso vitiiétc de BEAUX AMELJ
de toux gl,îrie.4. Nous y mnutrons à présý
ïossortî;men t (le 1EAUX ME UIBLES IEI

V'enez voir- cela.

RENAUD, KING & PATII
2442 rue Sainte-Catherine, entre les

Stanley et Drurnmond.

2W C UC ~ w w w w w w'

DeJrnc A v oo. as Phospboain,
The Grent English Renedy.

e Sold antd reeonîmended by al
druggists in Canada. Only reli.
able îned ciiît diseovered Siz

pakac' uarayilced to cure ail
forms of Sexuelar kneI.11ýs. ail efTccts of abuse
or excess, Mlental WVorry, Excessive use of To-
bacco. Opium or stimulants. Miailed on recciPt
of orice,irne packange $l.'six, $5. OlteilII&pfaU
5f; .iqii Cure. Pamphlets f ree te any address.

TIho lVwo Company, Windsor, OnIlk

B3. B. McGQALE, 2123 rue Notre-Dame, Montréal

A LA UIIA11iIiIE

-,et-tns nous bien placées'
-0Oh oui, iînesdaines, aujourd'hui

on s'occupe de choses sérieuses, la salle
est vide, ça n 'ité'resse personne.

une altération de prononciation a
fait dtu bas latin matriculicrius (celui
qui tient un matricule ou registre nia-
taicule,) notre vocable marguillier,
s'appliquant en principe à ceux qui
étaient cliargés d'en registrerles pauvres
recevant des secours de la paroisse, et
dont les attributions ont été ensuite
étendues aux soins concernant tous les

itétsparoissiaux.

Excellents Vins de table

La miaisnn A Toussaint & Cie a actuelle.
muent sus- le marchié un claret qui, au (lire
(les Connaisseurs, vaiî, le Bordeaux, ainsi
qu'un Sauîteriie absolument pai fait. Ces

lIritltiég pir la mîaisoni T'oniîs t, et sont ad-
mis dlans les hôtels et ictitaurants. Oui n'a
qtu'à coumnatrer les prix : S.80 la douzaine
pour le elaret'ioîîssaint, et $2.51i polir Salt-
lernte, et l'IîI a la valeur île 'z.100 ou $4.0t1)
est vin4 inmportés. Les personînes qui désirent)vérifier par elles-mêmîes sont invitées à voir

tsscî 't notr e F) ýéhniln a mison, rue Dalhîousie.

nous y ét-ilori AUUEFIr'uè'juiiinii6i

ent tii -rtiid FEMM E vý--il1,4ý eti îriuilî,-tý tuici

l'The Regkt PIar kai e.n.. i. P. M,>5 Mon trési

~RSON9 '1r
rues

t i ut 'uu,'ttilj Vur, L t(iui'lttit¶

I



Le directeur d'une grande Conipa.
Plie financière vérifiait dernièrement

les comuptes de lait maison
-Ah \, 'teia.-iltout à~ coup, il

manque qluaranlte, cinq mille francs.
L% ~~ situnation n'est pas; Moins roti

lhère, lui épîitle csir
-ommient cela!

Fkson t portés aul dIéficuit.

Un do 105 o SttttlaPrix lixo a
parmi Soli ption lt garçvot très
jeune et lion oionq chauve.

-C'est eîituyùu-ý, lui dlisait l'autre
jour un client, d'atvoir ') votre âge déJà
perdu touts vos cheveux..

Et l'autre, d'utî ai r dét aché
mOk!nonsieurl, ils nl'ont pas été

perdus pour tout le monde.

Livrets Gratuits

Notre livret il La P'rolongationî de la
Vie ", et <ècatitl"ns (let; î.uE lit;
LoNr.us Vir envoyés sur demande. Adres-
sez "lLa Cie Médicale Franco-Coloniale " '202 Rue St-1)enàis, Montréal. Les PILULMs
».s LONOIJEu Vit, se veundent dans toutes les
î,harniacies 50e la boite, six boites pouir

Pour la Grippe

Nu prteez qune te IlVis M oieu, Ctt~
Pliit IESý ; il est le seul capale deu IVous
g~uérir.

Esaezl elcr Pourt toîutes tes iliala.
dies (les JEILtttoliis ut de la go'ue. SE 'I e'lNI)
l'AKTUFUT.

Institut d'ptique Amrircain
0 l>'L 1'/ CA 'il N111 \ oti ri f i I ' i, 11x, j 11>\I

lébé tavo n te à ski mlaniai tit j li
rêve qtî'il t fait. .. Crac !u tit ilieu lIt
ré'cit, la IIIéî nloirto lui fai t, 'ld et . O oî t.t(il .t IK't. iti'i l îa FMUtMlI'A Tt'IN (l Ve It :

-~~~~~~ ~~ àil 1AINueS lýltINt,, it .. i.~Y EUX Att"itE.Eti ~tilé., eta'~" à ordrrg et u
Co tne l~r, utt' j' e, las~~tta 1-tIE1 li tt Viluetl te, tijittttiet io'tlix.

- Mais si, lut su i s. puisquo tu étais
avev tuoi 'lans tîmoi rêve. Conisultationi et - Satisfactioni

_____Examien de la Vue

Autre témoignage autorisé O RAT\u iTEM ENT. . Comiiplète.

Oqîu$bce, 15i jutin tu900. jw Nott sttttiiitts tes cils dléjàX;lîîtt~ plrtsi. lek OTI tEU t'N 't'v'e.t tr î

Veulillez accepter ltie tiluitlînrt reltiercie- CLIt8VI; ESà I îîo eete., pour lbje, viir -1- LOtIN et di,' e'~t.,t tour
nteits polir VtIre généreux e tiv i dot- 's Sl1\'t

liEs It E~ CeS''l'tles tte nlos mtatlds qtui un
ont bénîéficié, eni particutlier sivul tdîs fleures de Btreau :8 hirs a.ni. a 8 p.m. Le l)iiflatiiclie, JeC 1 tire a -i lirs p.1i.
tine, liie hpcuvent faire asseza dîlIgent <us

Pliopriétés toiqlues dle i-et \C'eltont Viti. AVIS. -NaciEýtez linai,- des LUNE~TTES, LOli(GNONI,. Etc do~e. l- tULIS
lt vous prian t 'l'agrècuî ce tro t f[ aibtiI

téo ung de notre~ gratitue osnu
SOll->riVOus., VS'' tlr;.4 ;î~i- ,l tranl art dle l',îîttiiet fn(liti Aut

Les ligieuses ilt n I ttu Pasteur l'lonttai't te, est. (Io lie poinîît, le part;,t e. A t; ris attt:ut. (gll lieueq
dle 1'I1 Iimpîiec Kt,-Uhzitus, OÙt est l'appaîeuîee (le la tittesse, l'etIlý-. i- tvtits ai 'Itîiatlt i l i 1 îîtîliti fi-t'jîl.

A. Totussainut & Cie, Qitbhe. . Itl'y s ls Monisieuir, ut le cll io

U N 11, 0N CO0U P.._fl 1. 0 1E. G.RA E; î t-- (Saile)

Aux Dames
EN CAS de Qerçures, Cuissons, ilougours

ET P'OUR

Adoucir, Velouter, Blanchir

la peau du Visage et des mains

rien n'égale la

Creme Simon'-i

Se défler des Contrefaçons ot Imitations o~'O£

Zj1oudre de ifjZet ýýavon

DE LA MEME MAIQON

p e-ý

c,

0
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CD -'e'

.. &gen~t ken.ezal j==x le carnacla:
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o
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LE SAMEDI

l >trli-r t, rî''ais comml e unle vacho
e'spagniole, "e est unte loîcution (lui lie

péentî*au cunh seîî s plaiuîsilîle, tal- 011
net qo .ei ur u'o n %trot te eni
cause le flar-l<r d'une v'ache, et q1u'on

liieceýtte '4Ache e8lWegîîole plutôt (iue

01-, cette locuitiont nouils vient d'Es'
lingu ,i' tùe sort1 (lu 1I et celui dit N.
sn it sou vent pris l'un p)ou r l'it 'e, (le
telle sor-te q ue pu <n'd udnrmn iBi.
'11", li:ilitUla <el' (vantetii <le. lyr<'.

t'l <Use p .ii'li la Irgi lgge 1.»tît iculier,
on Jrîîiire IuîfsfJ1« (i-lîrer et 'asca au

-tilii, I esi Espîgî iols oint dtone pîi
ilîiiîivellient dû dir-e de quelqu'un s'e-
ilîl t ia a Iil pstrl.e co mm 1e un il axqne

lpr ')e spaginol. Puis en l'raniîe, par
tit à lieu pr-ès desultmuît dc la
lialicel onl a mnis Une -aeh,' lài où elle
n'avait, q1ue fair'e. En somme1M, tout Se-
rai t ani iieux si i' on <isait : I Pl*er
fiîîtiçati. C4)11iiiî1111 1 basque (fiar-le) l'es-

Evitez le Maladies si fré-
quentems de l'été

I yppizAetiîîî i rr-t'gilièrus dui Fo<ie,
Mal aid' e8toilt-, l'aibleilse (les Reins, I)a'
r-liée' lhr, Fièvre dle Foin, etc., e n fai-
palit usage de(c la mméîlci mou dii prtiiimps, le
ýSIlt0o l,' ;I 'I'Al, VIVI, " et Il K'LU-

lEs4aYez/ ce rieuît) sans retard.

Préparation merveilleuse 1

La Pommade Anti-Dartreuse et Anti.
Herpétique d'Errnouin

lil eii Icgli'î, l'ela le, 'uîrIiplti,
crup~, E-qii ialicie, Ersplseri latjiie,
Itiingeo le, I utiîte Vérole, Fièvres jauînes,

aarrîlw titi 111,1, Méitge Iai d'yeux,
Il éiioîui'h 's tPduînîatisiîîcs artciculaires,

I <aiari", B" irlitc hrûilures, CoupuresR,
Nlu'îrtrssîiEsligeluîrcî., Cors aux piedls.

Vrai (ltcai eii dc luiille.
5îi11e la loite', Il ic extra psur la po.4te.

C L. leSNIONIN, :il Stlî Main St., l'ail-

t I

le-

ter

I 'INDIGESTION
Le Manque d'Appétit, la Dyspepsie, le Malaise après les Repas.

Comment une dame bien connue d'Iverness, Que., fut guérie.
Pas d'appétit, une digestion difficile ou pénible signifie que tout le canal alimentaire est

gravement dérangé et lion en trouve la preuve dans les symiptômies suivants : La langue se charge,
les intestins dans la plupart (les cas se constipent tandis que clans d'autres la constipation alterne
avec la diarrhée bilieuse. Le système nerveux trahit ue agitation anormale et les maux de tête
devienînent fréquents. Si les symptômes sont laissés à leur développement, l'on ressentira ensuite
rap)idemient une faiblesse corporelle très grande, un abattement nerveux extrême, et tous les signes
d'ébranlement général <les organes de la vie, battements dle coeur, affaiblissement du ponls, de
l'anxiété et ue inquiétude grandlissante. Si vous souffrez de n'importe quels maux d'estomac,
nie retardez pas à commencer le traitement. Cette mialaladie est docile aut traitement car il a été
prouvé que dans ses mianifestations les plus graves, elle cédait vite aux effets produits en quelques
semaines, par les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, dont quelques doses produiront
inv'ariab)lement plus d'effet qu'un traitement prolongé avec tout autre remède. Ces Pilules ont été
prises avec avantage dans bien (les cas considérés commne incurables et pour lesquels d'autres
médicaments avaient été pris inutilement. Tel fut le cas de Mmne Henderson. El le avait essayé
nombre <le remèdes et n'obtint (le guérison qu'après avoir suivi u traitement avec les Pilules de
Longue Vie du Chimiste Bonard.

SII,:Qgço.R .

Elle souffrit pendant des annuées d'abattement
général, sa constitution était presque épuisée. El le fut
soignée pour des nmaladies de coeur, de nerfs etc., mais
soitnmal était la dyspepsie, sa nervosité et son abatte.
nment n'était que les symptômes de cette maladie.
Lisez sa lettre et suivez sou exemple:

Il y a quelques mois, dit-elle, je perdais la santé sans
que je puisse eîî savoir la cause. je nie pouvais nie rappeler
aucune circonstance où m'étant exposée, je puisse attribuer mort

mil à ce fait. je ne ressentis d'abord aucune douleur, rienî que de la faibless;e entraimîrnt l'affaiblisseîneiit mioral
et l'abattement. Mon appétit et ima digestion étaienit mauvais, na force primiltive comîmença à disparaître. je
souffrais de maux (le tête et d'inîsomînie. La vie tire devint un poids et îuiî far.deau et je nie prenais plaisir à rien. je
consultai des mnédecinis, essayai niomîbre de renièdes, muais tous ces traitemlents lie prodmiireîit pas de bons résultats.
Tel était mon état, quand il y a titi mois, on rite recomumanda vos pilules et je commuuençai à les prendre ponîctuel-

(le soulagement. Avec ce grand clhangemenît, je vis umon appétit reîîaitre, et mes vivres mie mire fatiguièrenit plus.
Néanmîîoins, je continuai de pren<lre les P>ilules pendant deux Geînîes encore et je lie cessai le traitemîent qlie
lorsque je me senîtis aussi bienx et aussi forte que jamais. Depuis, je n'ai p as été malade, ina santé est comnplètenment
rétablie et je puis de nîouveau vaquer à mites occupations, grâce aux Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard.

(Signé) IRA W. I-IENDnERSONj.

est victime d'uine maladie dles organes dle la dige'stiomi-la dyslit'psie.-.A ceux-là niotes atlirmnions Cil icutec confiance que
ls Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard sont le remiède qui les ramènera àt la santé.

Pour créer l'appétit, restatirer les conîstitutionis débiles, eniricliir le sanig, dissiper l'abattement physique en
général, rien ne pecut être comiparé à ce renmède simple, sûr et efficace.

Ceux qui sont cen quiête (le santé ne doivenut pas se décou rager, inais doivenit écrire jiîmèdialemenit à nos
Médecins qui leur donîneronît des conseils pratiques gratuitene:mt. lis devraient aussi comiîncer à prendre tes
Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard et seront rapidement rendus à leur pleine vigueur, à la santé, ait bonheur..

CONSULTATIONS GRATUITES spcalse su ermldeerincieim diaemetpu no tr
blanc de consultation, ainsi que pour notre livre "lLa Prolongation de la Vie," que nous leur enverrons absolument pour rien.LNos Médecins Spécialistes soignent les hommes et les femmes également.

Les PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARO. se vendent dans toutes les bonnes pharmacies, au prix de 50 cts la boite
ou 6 boites pour $2 50. Exigez sur la boite la signature: BONARD, Chimiste. Si votre fournisseur habituel ne les a pas, nous
i-% envoyons franco sur réception du prix.

*LA COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 Rue St-Denis, Montréal.

U N BOiN COUl1'.. . DE CARAM BOLAG E -'fiteel.fin)



LE 82\i\[l<1 >1

MODES PARISIENNES

IliJ., VIL.

éOC 11 Eý M ET
LI, scène s'est passée i Paris et lit voici telle (lue râcoffli-c par la...

tilne -
illoi.-Cocher, rue lie l'Assomption.
Lui.-Où c'est-y, ça ?
Moi.-A Auteuil, je crois.
Lui Vous croyez Est-ce que Je moi
Moi. -Ce n'est pourtant pli> au Voyageur à vous Conduir.).
Lui. Malheur ! S'il fallait contiaitre tou(eý, les vues (il, Paris. 'l' vais

consulter rindicitteur. (Il lire dome poche (Io' eft itt" por-file
brochure eu moltillitiol soil police Y eit
pas, vot, rue.

Moi.-Cependant elle exiý>te.
Lui-litegardez si vous ýavez lire. (Il nz,,, met sous le

Moi.-Parbleu ! comment voulez-vous trouver ? Vous ellerchez lit lettre S.
Lui.-Naturellement, je cherche Sompliote.
illoi ! ilssompliolit ý .. l)-ir un A.
Lui (haussemeui (les -Allons (toile ! LitSompliom, que.je vous

(lis. Je coinpi-en(lý§ le français, peut-être. ..
Moi(lui lirellaiti la brochitre, des lymill., el lit A.)

- Tenez, vous voyez bien : r-.o de
biti (avec un ) -Qué qu'ça Prouve C'týit titi viciv'-

livret. .. Y a quinze arts que J' lai

RIEN CONIRE L'HONNÊTETÉ
Lail-ime. -On a bien rai,,on doi dire (lue l'honnêteté est la meilleure

politique.
ci-ois ?

L(ifrim,ý_ J'en suis conv;titicti. 'ru Il,. chien ilue.i,;Li Volé lit semaine
dernière 1 J'ai essqg'ý lie le vociiiii-o à riilliporto quel prix et personne li'vil
a voulu. Ce iiiatiii.je rai reconduit 111!tÎti-0 (lui Ill'iL dLl0IItI4'ý Une I'V.

PAS LA SUIII-itSTI'l'IýI)N
Lolit.-Tu lie partirais pas vii voyag'e, un vendrofli. C est, Ile lit supers-

tition tout pure.
I;idtoit.. Pivi (lit tout. C'est. parce re.'ois mit paYo Il,- sainelli.

ATT [Lot, PE
L,, passaiel -Mademoiselle, votis êtes charmante.
La 1);i.ý le Premier ;'I, ilec le, dire, (qli-olltl'-
Le bien, si oit vouï Va dit, oit s'est moqué 410 voit,;.

fli?: TIMIN 8

L'il ide-(kit, i,;Ip. -Je vaii vous arracher toutes les dents et, Ivý rempint-el.
Par un râtelier.

jo n'en iti iiii'uiigý (le gàtie
(ý';t lie il%(- reg -die lb:t,4, il faut illi.. Je trit% aille Ilivs

huit livures .

M a( lai Il(. .1 (.tu il( -1 t d', t i lit v i q.b .,il i v, -q 11 -1 l 1111 1 ) 1 t ;tu 11 M i., -IL bol 11- lit
Première fois. avoir vi à pIII-ýie(trs endroits
ello ileikiztiiii(ý, le 1)1.i.\ d'un doré it titi commerçant qui li'a pas été lent à
devilivi. mm i lie\ pêýI-ivn0V.

S cents la livre, illailaitte.
Mais Vimivv, lit bas, m'vit a ollert pour 7.

-. ;(ý le sais. le sien (.,;t pri:i tu filot. vc Iv itti(-It '1 1:1 ligliv.
Ah , que Je suis niaise. . . J'alivai fli'l m'a oir lie la diII*.ýrvTIC(1.

jet paye avec plaisir titi soit do plus et rolli-vild allé.
le vliviiiiit de ,il maimm.

1 )iýNs LEý M le L'.ýS

11 v it Ilion loligivilips que Je it':ti vu illadikille 'I'litille, lit
femme (Ili Lailquivr*

.11m', -Elle IL, am-apé dits rhumatismes. ý vlli, Ile pas sortir.
liait , et lui !

Polo., 'I il a Si', mois de pI-iýoII . il liv petit lb;1,, stoi.-
lit- ill'il plus .

1 ýES 1 , 1 ES 1 N 1 ) 1 V 11 le. 1 S

M . l'ile (.i*fi)iel,,, il., loll.,:) lvý lia'; o:.( (titi ilif, fait pvill..
Vous ý(tts lion, vow, \"0tIý il(- I*%1ýJIk.Z titi 1 Iiiie fois moins

que, moi '.

111 HZ 111-11 NTRIE
Vilmi. C'est. t'a le de toit C'ost Illau

vais
Et, solige, illoil vif-kix, que J'ai tort sque tout refait

PATRIONS " UP TO PATE
(111 SANIEIDI)

No --1 1. -( )il a lit titi modi-le charmant, ct assez -ýilIqbIe. 11 Il'
;il à lit vérité, quo l'ouverture do avvv sv,ý Parvilivilis Ile dentelle SuU
1baltdi., brisée qui colistictie une dilièrellet. avec los illo(I".I(ls dloIIIItý,i tort cv
41villilivrit. Il y a ;tjttst('(ý, dos -à la VvaItoýaisv, collet haut, vi
les poiglicts doivent ilitu réduetioli de la bailde bris-'o (111
Le c-011et et la coilli Lire S )lit CIL velours do la iIIýIk1(- couleur (pit. les iloilli;
SUI, l'vioIIý priliviliale.

1 :;, p)(lees lio lai-gVIII., xkiffiront. pour (aille Lot) ' veilliv.
No S7 1 est voupé, eu (il, 11 12 jbotivvs, l'ilsir.

Xo S

.Vo , SS, -, . - , 1 of , , o 1- O/a dit, '.1.

NI) SSI Vo-tte 1JIlJItý tt,,t vit dralb couleur 1,*,;..Ilii di-%
et ajustement "i la lialicite, l'o. volatil, petit i -tri, si ,il Il,
Kro.. b- 1-vste (111 illodMe vý-l d'aliri-8 lus II--IIIJ.ývs doýJ:L pour
-tu 1 1.(ý4 pai ronds.

(Iv largeur, milliroini let,111. de laillf.

1ýo l,ýt voupt, eti dimensions dit, (if. taill...
SK LVS PATPONS -,UP 'l'O

Toillus Ils i ierý(inntN désiritio. ltýs patrons ll*(blll, qu'à drelelidis, le vollillon (Il) la
titi avec la I)m Ille titi Ili ce 111 i ns poil ri-hail lie lait ron

t les emnil ê, a r go ý nt. o IL 1 i qi i tores .p4 ý, i eý .
inix p;ttroitsel ilv

Les pibrêîbnneý qui n'aigmient pas rIýo:it 1-i mi lem patrolit. dang lit Imilailm 'ofil, priées de
vouloir Mon noms éta informer. 9 Ili I)itqit, aelid-Ier anladnl, Il) patrons eiil'(bit v(ýqttý. Nib lILd
oublier (le bien indiquer Il) ou les giiiiitéro.ý il" paLron.l

NO-874 LADIE-S'

SHIRT WAi-S'I'.



LIE SAMEDI

COLONIAL HOUSE SQUARE PHILIPPE

~Corsets de Dames
Il'- lehîlits à auttre il yî ilin t nîsîîlîîeîîtAt ie etyie rwaiicat îii.ne I-,n <îOIUEîtî. DE DAMES.

1.8 h-t iîîi aituili et piîîîîî -îî îîîr Ilia COURiSE T S.t0? (
La ~ ~ ~ l sra ...l.... l iîia dati. 1.i - l e# i. Corere Nus. wmoulnes unitî, e nt

rapprt tinivi av ec lespi s.t i-i l .iii e it ilode à parnie et noues ltlnshs dlu recevodîir uni

(C COR-SlEF COURT1 d'un Dessin superbe,
III ~ ~ ~ ~ ~ It -i a I iiiiii it', apaili l e t quei. Ica onlii tcri .it-Itiard tire lit jIernioit

ii ii Iri.~i <. îîiî.icsiiliit-ai% 1vi»ai i 3.

Débpartement des Merceries pour Hommes
Itite le ItWs li.ten loiti: lai,I il isi rj.i ill ai.4dvess ti c î le i liîges île- biruyère. aussi

airs si cu iu tiaitie, I.iiîiiîiîiiis a tit.o tix vav tut iicîuiîîeCA! la lpaire. Ce
i iii tirise i cuIir cditl- ii -11r liqliiiiie,. itciiiiiu lue.

C s e iiîi-iîs' i ,:lrtiuii. v.i ilaec ,Iait . , ii aiie i x ou îtiiir iiiluciiîre îîîî J i stie ai àlt ivu lycce fvý îl 1le s . a it i ais l iiitî lictits ga rçei 10 e ut tr CetrIini
* Les tComniondes par la poste reçoivent une attention toute spéciale. *

lo HENRY MORGAN & COIMOI)AL
ee. see, eeee*

Le g~rnd Cuoiîîille al"1 ll (file 1' au Mi Z... dont la laideur est pro-

Îlllt(t5 b<in Ctes4, lit Vlttîîiîî* n'attendî verlîiah', aL surpri; sat femmte île chatîs-
pas le îîontiîrtt desi années ". hi, jolie bîrunte de vingt-cinq ans11, essa-

Notre ui-i lotît n'ai sit-;î doute pet yarît un (le ses chapeaux
une tttcornéîtliennei, ILI li n jour -C*et trop fort siéciift-elle, fuit"
quît st petite, >n*ur lui demandait : pareille atudace ! 0:!er esstLyer un (le

ifi<' àt piil oti -gelitltrio àca l ChOi1 -01 " - madamtuue, excusez-moi, répond
[I tépotlit: ingénumencrt la soaîlrette, c'est une

t idatie il cheval simtple curiosité ; je Vouîlais Seulement
K't pourquoi 1 voir liChîlit quie ferait Ile chapeatu dle

Pacfitc iS je voîyais (les v-oleur::, îMîdaino sur un joli visaîlge.
jo pouit-aii elle sutvt 1< S i

len v isiloe dîtz les ahiis, Dal IIanpalite
est accueilli d'abordi- par le filsdte la
iiiaisoîi), jeuiiifi potalche d 1u îîedouzaitto
d'ait nées", ert t rain (led grtiIfler une ci ga-
ruîtte qut'il S'test lîàté île faire diqlpat-i
trlt .

Auxî prîeiers mnots, I)allantiaiîte
~ i l'itr.rtmpt

-T~ilit vienis dle faumer
- Nont, paroî(le. .

- Ne îiii pats, te seits le taba<tc.
- ~O i lItatiati vieilt (1 tlo îîeîî -

En l'annéue 1705, Marie Coob, <le la
pr.oviince d>Yonîk, tua sont père, en lui
coxîpatt la gorge fle deux coups (le ra-
soir pendant son -sommeil.

Interro-e'ie, elle dlit qu'elle n'avait,
pas, crtu qu'il y eut cr-ine à' tuer son
père puisqlue le Parlement avait fait

morurir 8oit roi (Chai-les ter) qui était
le père du peuple, et puisîque" la reine
(femme de Gjuillatîme 111, fille do Jac
(lues 11) avait laissé mourir son pèle
eni exil, sans lui pr-octurer atucun se-
cou rs.

Oit la contdamnna à êtr-e brîûlée aptiès
avoir eu lit lanîgue et lu poigntet coupés.

Lisez; ceci vous intéresse.
L s eîsîts qui dtireunt iuitosureî (les fiinîérailIus doe premièro classe, doivent
tI OSiL i ii it.5ttesadete à Là ii ~ Coi utii;n iv m Fitîf I VU .Itixî tous, 15~74

ruite . pi iruî~îrè~s Si)eis-'stla stI place, à Motréal, )il l'on est cer-
taitn île trotuver tuont ce ilui a tî-aiîuprt à titi entorretîtent, ; îiauinients, caskete,

viowhuîis îîuliarîla cei turce glitîle, crép-lceile soie, gatftside kid, bandotilières pour
POtîlurs, oe. ;la buteaut uîvert ntuit ut jour, tainsi quo Io litîîatche et les jours

île lY.ii. Lem, nlltiiîîa îles téléphoniîies eoft t Bell, Lest 1235; Marchands, 563.
Pourn plus île retîseigtîetîonts, uleintandez le nouvîeaut pitmîtltiet do la Société qui

Vittlin sera expéd~îié grattis.

I....îgî \ý, r lit .1 ii,,t iýtsii iî l i t ii tîeiîîs.t

Plus de Bas Reprisés
Nous cou Ildcnîrî Ion ieîil; île bas noire

eil iîlaies pouvliant ste iiîire àt lt jailitli tir

Coton: 10 Cts Merînes: 15 et$

dittls 541 cent. tii nionLttit
ciîruli c. lt'eltCI desaiité, 37.iz nuiintant.

l 1ne mtanque pets de personnecs pour A IJosco-Reale, en Italie, on avait
croirie quo le nontbr 1 3 porte inalhieui. dîuýcouvetit, il y kt quelques ainiktts, une
Cependant, il y at unt homme àe qui ce splendide collection (le vaîi-sselle d'ar-
noîtlie semble avoir att cotrairie porté gelît datant dles 1Ibuitis et, que se
constamnitt bonheur :C'ebt l'illustre Sonît partagée les IItuséesC du1 Louivre
explorateur Nansetn. Lui comupris, il y, et de Naples. Oit vient (Ie pr-atiquer-

3, avait 13 hommes à Ilord dlu lirarn, de' nouvelles fouilles, qui oeilt lut à
et c'est un 13: que ce navir-e est parti joui" des nItosats tuitaiîîtiîe et
de Christiania pour- les légions polaires. sui-tout des friestques mnerveilleusemnt
C'it uin 13 :( ue NMnîseil est revenu cii conservées. ']'ore lis coninaisseuris allit-
Notivèget. Enfin, quand il tîccotuplit sal ment quei ces peitures sont le p)lus
tournée (le conférences ein Euîioî, la bielles qlue noues aitt légtuées l'anti-
8ociété (le C éog-iLapliet~iîîîlor quité. Il sera dewrotais iîpossil (Io
lui offrit uit baniquet qui et lieu un 1:',, réepéter, commnoînîî l'a fatit si longtemps,
et quni était lo 1 ;t' (le ceux origanîisés que les îîî;iî,supériieurns en aruîti-
par lat société tectune et seuilpt ui t, n'tavaient (e, des

re[iitrtls iildiocii<i

D'uîi jeune muédecinu de Paris àt uin
parent lie priovince :

"Ttu sais que, pat. Suite tIe pertes atu
jeu, jiétais pats mial endetté. Par loît--
beut-, les4 Journatux iloi promîettett
une prompte aittvée tle l'iiilluetîza&."

Une auditionî l'opéra.
- Bizai-te ; ce ténor" chiante dii1 liez,

eit paourtant sit voix a (le lit vibration,
(le l'éclat..

-C'esit q1 uil ai le liez en tiilîînpettc.

Tl~"'F 'l' E '1I1.à Vlp

-'été S'av'tîc:e, lat terre s'est <tiivtitto dI'îtî tatlus île vîlt les trlîus sot
garnis do feutilles. . . lo Seigîtour a pr1éparé iti elluiltre i<cir

En 1790, pendant la campagne Fablle express
d'Allemagnîe, le génîéral Eî-uîouf, qiA ~ ~ ~ ~ uui o i.îîdîî

servait sous les ordres (tu Jout-dant, lit, %c.tttlit (le lialile lt iez. Il fit, giséri.
donner urte volée de coups île bâtit à
un do ses soldats, itomtnié 1 luI>itet. 'Il u qiteLi Révoilutionî avait aboli les clitti- i fuît <onlit t citî
mentst corporîels. I lubitet, ne protesta. *

cependantt poiut sur le montent. Ci''tait *

un de ces vieux 8oldats qui avaient le Le tîlaîtie d'école 'à lin pviît îîçi

culte de- lit discipline aveugle. ticureoî-et
Mais deux atns plus tard, tiiit, r-ci- -Quelle est la pr-ofession de votre

tré cldan-s lit vie civile', il ectivil, à soin 1 père i
ancien général fine ict tre que l'on vient 1L't-nfztut eîlstrrassé
d'exhîumer avec sa rtéponse. C'vt;tit -J'pe-ux puas le dire, mlonisieur-, c'est

Unlprovocation cii duel, tuais îiuîio i df u
étr-angeté dont on n'a jamatis vu uit i 1Il faut absolument réponîdre à ia
autre exemnple. I [luinet voulait îî.qitson
les djeux adversair-es m'sise tt titi Aýptîs (le luzigitutis hésitattions
baril do0 potdre liluqu<i rut dvs t é i b -iî ien !. . paîupa il est femmirie ît

-aurait mis le fou à l'aide d'une lonîgue bparbe datns le-s foires.
barle île fer" cI muffi-e à Idai c à r'unre <le
ses extr-émrités. Leo réita efusa lia- *

tuî-elltîriîeit de >e prêteir à l'expériience. Uit nit, spirituiel li'a tout e sa grâce
I (ubinet déclar-a qu'il élit lu n vUx l'eas 1-tîîei u iliii-Ile l'e n îîu ni tuie d'es-

*gaire poltron. prit.
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Gaspiller
(les bons (tuîfs et dIo la lionnle ilîcc
avec dul -soda comm iiun Wfest pais, cer-
tets, utne é-conomiîe...........

LE SODA A PATE
DWIGHT'S COW BRAND

est fort, pztufItitentenkt plur et toujours
(le force égade. Soen emploi est éco-
îîoiiqtle.

Cette étiquette est sur chaque paquet.

JOHN DWIOIIT li cI!
84 Rue Yonce. TORONTO

Montréal-
4Paris

<VIA Lîs'îcîîioor, ET LesD;ittE9)
LF GUIDE DU VOYAGEURI de Md. J.

E. Coa i,. est précisément celui qui se re-
comEmande le plusg à c'tx qui vont se ron-
dre à Pars8 duranît l'Eîxposition. Il donne
les plus minutieux renseigî.enents sur
tout. Grâce à ce Guide on b'epitrgncra beau-
coup d'ennuiis et de déperIses.

Prix : 25 cts
En vente aut BU REAU DU "SA ME1)I"

35 rue St..Jacques

DEBARRASSEZ VOS LITS
DES PUNAISES,

En cmployant le

POISON LIQUIDE DE LYOAS,
Une application le-s di rîlit, sinon votre argent

sera remis. 25c. En vente pirtotît.
JOIIN 'l\ LYON.,',, coin des rues Cralg etBlettry

GRATIS ii:-.s:t*t

i *t -it, t i. . ... I e g ie t lit

Trois Ans...
en Canada.

Roman Canadien

Illustré.

Prix 25 cis réduit à cs

EN VENTE AU

Bureau du &,SAMEDI"
3à RUE ST-JAGQUES.

Nous avons t[-otvét (laits tit livre
peu coinnu unet aiîev.dtt iisez itutI

srNapoléoin Fer-.
i'tltpet.etit. se t rollvatit atu blui li

soit-- lit toutei, àt li pot-te île 1 ll tuellî titi
gt-enatdier- lie !;i gl-t lu étai t clt fact ion.-

Cette senttinelle a\ ait reçu [tour- con-
s;ig'neo ti list i personnîeilrai--

l t kîîerîî-,sous aucCUI Pr-étexte.
TIouît 'à celuip, unt petit. Mîonsieurî fort,

digaitt, descendî dlo clîeval et lie dirig
vers lit tente.

-On1 lie passe pis! d(lit tIli ic1 le.t
-i faut quîe je parle à Mt iajesté.

-Puîisqute je voils dis qut'oni ne passe
pus !

-Ja suis le pince (le Poix.
'l'il bet.tis le roi des har-icots (lue

tui nie- passerais pais davatage.
Cde ciiiloi uo att(ira l'a t.tion dle

lii.,~iC u li soiulève li pîut len et,
teconilaiissatit soi tilib<tsisadeut, uuil
atttend atvec imtpttienice, (lit aul grenat-
dlier de le laisset- enti-e-.

Le piince li, I'îîix Itti ayant trac-nté

l'atmusate réponse det soin soldat, lî.ti-
qtuun iîst an t aîprès I 'attlas satcu lotti it,
Napoîléonii appelle le factionnîaire,

-V\ienîs ici. Ili' qîuel pays es-tii
-De P-ar'is, Site.
-un lotustic aloi ;1 tiens. . Voilà

un natpoléonî petit boiîeL avec tes caila-
rtdes à lit sanîté du i-oi des har-icots.

Où aller le 1er Juillet ?

iti passer agréa;blemient c-e jour (le couig5
par ecelleîee *! Ot tr-ouv-er, à lta fois, le
repost, le frais, le pittoresque, ou seuîlemnîît

le)i distrattion ? Peur fait-e v'otrîe choix, pîar-
c-oui-ez l'aîîiioiice tic irai.t 'l'rtine et soit
tari f île fête udans tilne atrte colonnîe. .1'îiit
tii prix d'tin bilîlet simple cette vîîie vouils
otite îles cenitainîes d'endro-iitst les plus s'urina.
Il v cil IL pouri tits les gtiii ts au I liin, à l
p(t'rte, sur le lort tiiles lacs, dit St.-Lauîrent,
ulaits 1<-s iiiontglîes, dlans les plainîes, c-e t(Ille
votus voudrîez-. Lisezt l'aîiionce.t

-Conituent ! Ct est ça votre ]itee
chlilibre meublée donnantut surt' l ex1to-
sitiott 1

-Otti îiuiîîieur, et vous voyez que
ce ntcst pas chier, dix fr-ancs pari jour

.- D)ix franîcs y conîî-î-is la tatblle
alors t

-Nadtiurellemtic Et vous vovez
c'est unie belle tatl le toute iuei-
chêne!

Appelé pour la prenmière fois aupi-s
d'un rnttlatle, tut tnédcciu se reniseignte
chez lit colcier' surî ce nouv eau il ient
et apprend quuil est sotîll dln unt

-\1iVé ait chievtt (Il patiet, Sa ie-
ni -î'e question est celle-ii

-- Ot stiflez-voils ?

I":'lî l l ui ~j

Hiusi i lut l itl iii et t t. i l 1citoyii -

tintivg et e ltiri deý vit.v t se

son t exercés- datnts lai dé4cuîtat iî iii l par-
couris lie la pt-i ici' -sit 1h. Il y ttv; il tdei
t'i-és jolis coulis il iiîi. De dîe'tî'tii
tots, c'.st h'I liai île lit rue S'I t Ltirei'ît
(lui lIL~ci s-é

Grâuce à 'tc. sit i ertîîî l, toit-
jouIrs -si ceîtenîdue ti-eM N t iiti lijsi
tiel', atsct lit îî oopi.tuttio n attistique t-ile

II Ploîî I î v~~c-itri. le-s î-îesý Ciaig
.et \îtré tt, -asst;tit Puis cii peu
tplus., hatut, (Itl adtirai-it mans ati' uite
1.t:t 't(Irs-. l'iîîîp-sant elt- i-. llaiît u tîtilît 1<
tlite îL0îdint oit atvaii t, 0t iZ la ftutai e (Ii

0t.L t W ilkîlisor. CYucti t assît iéinîl it lit
plus hello <lit-i iltt iof paticillire 'ilii.
nou4a,3-01ii4 vite deipiluisitî tliC.

Madame BIIffAU
Guerie cie Derangement, et de Mvaladie Ner-

veuse pa,:r les

PILULES ROUGES DU DR GODERRE
Rin u érng t l dtate leytiIl rotn Il .. ba ul" i

vouts souflez. dt- doutleu rs et. (lu l queisii l vo lis a vez ii ii e iilai t lonig.
Itemips, eiles appiauvrironit volte stîiig, tîîr'i.wo vos un s i ic tlt d1le vous tillIe

pavr illivdtoute, sIevrilsèo e t, abat tue.
Ill1*3 il. I U Il l ROUi ý ES Du1 lil <'< 1 ii Rit. lerprses à Leî iltose. til ieux,

tris fois paiai lt, immiiédi:iiaeent ;îttslei i,, cil g'iiérîssaîî.li Ai cei
MI EN'I' dottî vous pouîvez souirir. 1l.ttiliterut etrgl:isiît les )boquest~ dont.

brci-set i retgu lièes. Elles "iliî(Iîîîi volt o tuaI le dlits et ausi -s douîleurîs
iquo Vouis ressenitez ilatîs le ecilé et le bas-ventret. Elles guititit les 'titi-t

mieiits et le., chialeursi Il lati.iîre, ainsi quie k-s eîngourdiis-semencits il.iis l:.t--e t-ni iîui'.
C'est lui r-emiède liai e si-dIu lotir les femmeîiis inerveuses et leur i ciet titI îieriu;î itii' i

Voici ce queîî tlit Nlaîlauiîi Ililicî

'-le sutfrais depist
ileti ; isUIt il( ll eu-
tttcastoiiiies par- la is.i

*salît- (le îîîîîî dlerierîiî
lièlîn. JI'avais îles cluit-

*leurîs îdanis le tits, tiait slesljatl)es, et. j'étais à
i t ijle eatlll lie liai-
clier. .Iloiî mrineîi e

donnîiait bceuoup île
trotutble et uIl faisait
bienî sfiritl~ .I Jl avtis

tii-es elîgotIriilis.

-faisatit îîai e't Ça-
vais soiuvet- i ( le,
éti u t'e asse iiet i ( S.

:i' ai Pris tes
Iiltles Rotîges tit

.tt:ttu i i et a ln\i i

a . -. tti.ic-isi x i lv j'-t att.ti
îe it ic l ti iteli itis

e' ai st tu 1-Weî

lgîîi,ýiî. ie, silis liitil

m iis deî tempihs t-l tempsit~

t t ieri- il tle -i t

r: l-ti su; Ititu: ut.

Les fettiîi l i'i îis tili-ti tut éviter ilvi boirttit li titititi titi î-alé t r.îj) foi t.
Eiles dievrnit. donntier titi sotin tîtul îiartii-tlliele à lt-tr'; itestinsi, et b1.rdr lt-t

'l'alîlcics l'ilrittaivîs titi 1I r t 'itileri t si ttîîîefiîis clites soînt utolisitîi allit î le fai.
litetr lotur digestîion et éviter- ict g~az,.

Etlles do~ivenît aîîs-dsi telucer tic btiit lit-tre, tévitei- de- -,'iiît1tiîýt's sansu- mot if

raîiîîî",iîalhi et îtlre -treîtiîie iitl-a-tles l'iltiiis I .qttgtiilie t iîtlderre
t1 Ii ott g.îéî- tanit île lentillets t-t vousi- giiériîtîiit au si vtiens lt-s lîiîii. ait-'. S.i il

c L etsrcie.

Les Butreautlx îde lait 'oliipagiie t.liiîiIiîic -rii.-îîéi-ii aiu Ni 27-1 ruîe
St- l)cîit, Mtrîtéal, Suttit oîuverts île iitsîf huîtes duj iltiîi justqui'It hit lie-re (1i

Ssot-i, touts leq jtîurm titi lit ticiiiaîîieo, excepté lu imalchle, et loti I )iiiii ui ltitiitu-
raieit IL consulIter nuts iiit5îleiis l l IsUteveiîicit. se plistuitee sailis cr-idti e et
elles recevrtont dI'eux, gr-atuiitemen.it, unîe foletii dei bois C1tiieils i-t (i- teuel avisi qit2 aidierontt certai îîcîîîcît à soulttager l-tirs mux et à gîiIôri r letirs e iit lesl.

Les dlameis quîi, à i-tîtu el;t dlistanîce, lie pteuîvent t-iîiiîldîiesiiîluite ti
Z les Médtecinis Spécial istes, peuivenit oti tî lu îîîèiilo rétutlt at en ileuir ét-ri ant.
Z I hîîiîezi iliî gILe-ripjt jil etîlî jîlète c(le votre mialad ie et vit,; 151t' er tiai Ili ti ettti

î le la uin tots les reîaiiiîiit iîes4tîi re à vo trt- rtab l issemienît.
Les tuiri tahîls Pluhles Rtouîges sMic i t4Oiij i ,cilit ite coniiiteniant iiîqilito

piiliîles ilacilie, et Bi voître iîiaî-clialiiltie les tien-ît past, nouîs 1îitirlîiolios les
ede r qî-<~ ui. rticeptioli idlu prix :50 eits la Iloilo tii i bi ut-s litouir $2..5tt. ',.x i ý 0

touji irq sur t bo xite le ii dîe lit "CI) NIh Ai N i E (i II IIQ tJE F RA N I0-

Aux Gens d'Affaires et
Aux Messieurs du CIerg,

'MEUBLES ET TAPIS

NOUVEL ETABLISSEMENT

F. APON f, 1447-1449 Ste-Calherinc,
l'. -tOI 

Si 
i-c \ tIlt',titnuiiiîtt
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Cures
Woak Mon

Free
L'Amour et le Bonheur Assurés
Il s'gti@l rapidité aveo laquelle uin homme 9is0

r6rir la faibe ge d esogues sexuels, le varicocèle. la
ettel>itel, etc., et donnier à ces orgaies loer plein délie-

lopeusut et le-tir viguieur. il ault denvmoyer votre
adresle ,l D)r b. NV. iltlîî, 2149 Eli llil, Detroit,

Mlch. itl vous trauebiettra. avec î,lalsir, la recette gis-
tult:"ttÉinsitiavc 'u let nenseigiieuiq'ts 'qui piermlettent

Lue iii,, de se affigner facilseent c-tiez liai. Voilà
oert4b une offre ué,iéreelêe. et leu extraits de non cour-
rler quotidlieil qui euiventsoentune trueéoune

"Cher M onsieur. -Veuillez accepiter l'expression de
na reconnaiessance poiur votre réenet envoi. J *ai .iér
nuent lmne façi néreme votre nîé,lcaliieitet te rysul-

tat aé4 6 rreit Il mia réellemient remlis tur pied.
J. mlaisl vigoureuxie is uand fêto ai crfouoct et
vous ne sauriez croire comme je nuis enichanuté.

.h'er Monsleur.-Viitre médsicament a ou il'ezeel-
lents gentie, eu un niot cetux que J'espérais avoir. La
force et la vigilenr elle sont revenues et J'ai repris l'em-
bonpoint d*autreois.'*

.. Cher tlonBiettr.-Vtelre envoi a été reçu à temips et
le n ai ge, aucune diglictilté a nie servir de votre recette
ainsi que vous l'avez réitigée Aprèse avoir tait die. apiiii.-
atioi Vierdait quelques jour&sJ eule voile drresah., re'

=eto u ce remède est iui tieifait pouir les homues
afahls %'et trol tout s'est amélioré: dimension.

force et vItalIté.,

i'outo la correspondiane est strictenment confidentielle.
les enveloppes emiployées étant unies. La recette ne
loùte rien set le deotmur votnt quo chacun l'ait.

suriili cm hierbe cet la tiîiisqe
ltéllèclisat,éîni ît

A ce q~u'onli ressenît, paru momenîit,
Lorsqiue la fin gale irons.' posîîse.
.J11qtelliemt, viit à lias4er là

Uni loii>'utctii s'en allanît à
L a chlasse, a io dle carniage

Miaille sait I)it ié pO>îr bon'>>> e ici> le,
Leste, lu serpnîît l'avala.

L.a f,îiii faîit enitrer le loup <bis le hoa.
Moîizouîîis.

Vous ne sauxriez croire

Lu grandi nombrilie dle î>si>' guériies paîr
l'oiiilili ( :icii crhlu Tloniqtue, le

Pouhîr lues ilad - ils Il Sang et 4<V9 neiuf9
î'iiiîvi lui) e reîinéd<e sqxipéneiir et nî'ac-

ceptez. jahmais do0 Substijtut. se Vendî partouit.

Pourquoi ne cessez.
vous pas de boire ?

S i votreihizsii- ptour les liqîtieiirs est plus fort
,lire votre t'<lonité, p-rnez lat "CUlRE DIXON,"
elle vus itléharraxieia, <lu -e teribhle dmi r.
Vo *vuz (1u <u'til faîit piour lus autres. elle

fer-a la iiniiîelil>''u pouri î vojus. La glitrisoli
est garanitliis tusi les cas. Lisuez la,
lottîu sui vante.

T'. Rt. -* unui >100
.J. IL LA lI ?IE. <iêrantll '1"it D'e,,> Curelut,,M, ré,,>Ka.

Mo'ssi v.t Ayant Fîiiîi le oi,,eieiîn te "'i
Cure et j,, e té etcer,. je rte, dléridai à suiivre le
i raîten,,,at d1 , aif t">, etu,, fn leuin tro8m ati.s-
fait. cmr .1-l.-.tis tit uî,iAe Wiîi l'ibn eu le bu'Ot le ireu're
.ii étul verre e i.,e,,, Vce... 8 .

Peour plus antiiî iiifo rtiiîtiois, H'a<lrcssurà

J. B. LALIME,
(iérant de la t)ixon Cure Ce.

572 RuE S-r-Dcrits, MoNTrcAL..
- li* A~u -

Dr MACI4AY, Bliniont Retreut, QUEBEC.
'route commuicailti strictemtent confidlenielle.

IIICA . es ENFANTS

)tiMîulamîo t'entre après une profio-
ilade et demiandle à la femme do chamnt-
lire si les enftants ont étu' bien sae

cil son alîs lie.
(>1> oîui, >>tliitout ce qui'il 3, a

plus sa>ge. Il îî'y a quî'à la fin qu'ils se
sonît battus fernme, parce <lue chacun
prétendait qu'il avait été l' plus sage.

oyncombien voyez-vous de0
miit's pleurés par leuis veuves?

A quoi un prto>l''nioue de ka -société
r'épliqîua avec sîîleîuîît é

-MUais ~'îs>îmiîîonsîetr, pour-
ieQ/-vous< In citer' I 'tl<Ii> l- veuves
pleurées par- leurs Il1arisý

SANS î)î:LAt

N'atteîe p1 m;à dlemiaini pleîut Poigier
u. r llii ~ieu ferai t que s'aggraver.

'irenez dlu su ie <lu% Iflî,' 11hlil)tu et. volus
é1vil ciez les cou» l icatioris.

50 ANS EN USAGE 1

Aux

PILULES
DE

No*ix Loigues
composées)

De MoGALE

POUR

GUERISON
CERTAINE
DE TOUTES

a.ffectîencî

Torpeur du

maux de t4te, Indigestion, Etourdsseý-
vuente, et de toutes les Maladies eau-
"ie par le Mauvais Fonctionnement
-le l'Estomac.

a\u CO.! F120 I

e

-j:;'

-----j

-'i.)C

Lit qI,îi'11' 1o uelle icmnleuir vos ganits, nmadanme
Lit cliente. -Couleur <lu chair, s'il vous plait.

Témoignage d'un Curé du
Diocèse de QuébeZ

Lu révérend cur-é d'Arniagli <l)ellechassu),
vienit d'enivoyer- la commini<t suiivanîte aux
propriétaires cantadiens du VIN DEgS C.îARIEs.

" Cet oxcellunt vin médical a rendu d'in,-
inenses services dans nia paroisse. Les genîs
de lat place peuvent se pro-curer des prépa-
tionst aur Vin à nMcilleur marchlé (Iue la vôtre
niais ils préfèrenît de beaîîcoîp le VIN DES
CARmES-,, et sans les mauvais chemins, les
miédecins en auraienit piî distribuer plusieurs

<luzaiiies de plus pendant ces dlerntières se-
îîauu.Veuillez ni'en envoyer deux autres

douzainles, et obliger " .... (t)

Uit pochtard s'approche do la "Seine
pour se jeter à l'eau. [luis, un scrupule
l'arrête

-Noni, mon vieux> pas ce soir!-
l>eiuaii mnatin, à jeun, à la bonne hieu-

reO 'l'oi qui it'nsttiais iuis une goutte
''au <huis tin vin, tu nie voudrais pas
te <léJuget' à la de'rnière hevure

NoUVEAU RESTAURANT
GUST. BOURRASSA

bpssi~d o.« Liquitur eb des borne Olgares à
prxu lal.. atâtmidIl à tous.

32 Cote St-Lembort

I, 1Ç Ilèto uty AGirosi JEIB. Lionie

Royal Silver Plate Co

NOS II) NN DOCTVEURIS

_Noyons, docteur, dlites-mnoi fran-
clienuint, 1 laIts combien de temps serai-
Je guérii

Jevais vous dite la verite, mionl
chter muonsieu r .1 agol ; 1.111 un umois a

rwu' pié vous pourrez descetidre Iffln5
vols bur- stx, muais il sera îcsat

que vous re:stiez eîî traîitemuent penîdanît
au nmoins deux ans.

-1eMais, doceteur', nie qorfondez-vous

pîas ? Je net suis pas _M. Iztcol,, le l'an-
quier nmais bien> .1acole, le fat leur!

-. 1 Oh ahis, cela (lliole cas
vou >n i'avez qu'o n peul (le 'i le <h das
tro5i<is < usvous surez/ sur piedl et a
nitênie (le reprenidre v'î'tie service.

L'offrandeh lie dé'pare pas l'autel.

dMQook's Cotton Boot COMPOUn&
SIs succesfully used monthly by over

10.QOOLadies. Safe.effectual. Ladies ask
Xyour druggist for Coek's Cotton Ro01 Coin-

racd. Ta2ire no oLlw'r, as aitlieMixtures. pillsaneid
."iatins re iLnLros.Price, No. 1,3$1 O

box; No. 2,10 cegrees stroiiger,$3 per box. No.
1 or 2,mailedon receiptoci priee andi twols-Cent
Btaulfps. lle couik coîinibnv Windsor, Ont.

teNos. i anîd 2 sold and recoiuiunded by ait
repousible Druggiste tu Cauada.

jB. E. McGAL, 2123 rue Notre-Damec, Montréal

,qL7HOMMES À'
JEUNES ou VIEUX

qi» soufflrez i ,,iiisoiîinîe, deiouleursuiaîs
let dos, de îtlîi nerveuse, de pertes,
dli iipoteiice,d(e vari cocêle ou de faiblesse
génjérale, volts pouvrez Mîainteniant obte-
iiir i:iegiiérisoni promp lte et periiiaiieiie.

NouIs soit, ,les certiîis <pie le RENMEDE
DU VIEUX I)ocreUR CORDON voirs,
renidra la force, la santé et la vigueur, et
6Li dle le prouver. nious vous euVerroil'

GRATIS
1 tri. flote <le tienedes ,osaant $4110

e c te o I vcd lno-e i.ire et
7 - lis et ýce.,-a'res p>our &Ué:~it
u i., t tioi dle i. (cnis îioui payer

.: 1 port I.. coiîfaîîce parfaitt
lý- A*51 gr> (ai isotî t t' aittieînit

l1ao:ag cette atîre lîb.,
* .,S'E, pa' I-as.cî ýette acca

;; e E Wolh..
.C Q 'Fr' MID WCINE Cv

Boite A. 947. Montrent.

Dr J. a. A. UBNBREAU
Chirurgien-Dentiste

20 Rue Saint -Laurent
Plaqueurs en Or et en Argent

Heures de consultations: de 9 &.m. à 0 p.mn

VIEILLES ARGENTE RIES
(De table et dornenittion)l Tel. Dell :maln 2818

ARTICLES DE FANTAISIE,
ORNEMENTS D'ECLISE, retsIîîr

. .. Réparés et A .t.p iir

Prix Modérés. Satiaction Garanti. B s et i
L/1 MI e~ "J'tc]~(t~f

40 COTE ST-LAMBEERT

Tlél. Biell ViS7. MON"TRKt'AI,

M~onisieuîr, chiaque' mo't qui sort (le
votre h<îuelie est 1iîeisongo

-Vous avez parfaitemnent raison,
charmante dame.

IMPRIMEURS

)ornmauces prom-ptc..tn
exècutées, caractères

cfe Iuxlt

35 RUE SI-JACQUES
MONTREAL
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RETOUR DE LIAGE
Toute temmqele Aproin i g que

devrait considérer o ietebisr.
pairer et, ut: du, chamee' qui îr. s'opé-
rer et ui sera d'use grande i0,p lanme,

sur sa vit et sa antél futuîre. Eledevrmit
apprendre ce qu'elle doit faire et ce qu'elle
doit évtrm etEièe à pisser Ccele pe'

riode sasnss<ang' Vous Eare.dateîs
mon livre "t E GUItE DE LA FEMME"e us
chapitr'e iniéres'.,i, eti ce sujet et sur
d'autre daI. in lérêl partîCiJier Pour toutes

les f..,minies. c'aera e livre
GRATIS ài toutes les <crmes qui
me feront parvenir 10 ct. pu
payer les frais dt poste. je dois-l

canemm assi des conseil, gî.uItsts
sus feummes nialadms T1oute cor.i
resPondasce strictement confidesi-

t ielie. Ecrivez imsmédiatement.

M rad. JULIIA C. RICHARD,
Boite P. 996 Mmstreal. con.

* Madame P. Fortin, do Pneunt
Que, &crii:

v Permettez-moi de vous faire con-
naitre que j'ai peris
vos reumède$; je suis

-. , beaucoup mEE,Ex déjà
-' t àla veille d«,Ilienir
* ~~ulie gméî.mi !uralle

ie rtcoiî,iai,derai
votre tTaitlI,,tn à plusieurs

\ ~ de mes amies. )'ai dît à
ma %me, r d'aibantî,nnvr les
mnéd ecins et de vils ecrire
Imnmédiatemen.,t pour obte-
nir une guérison. je bénss
le jour où j'.i lu votre
U.nnOnee, et.je mous reiser.
ece pour le b jas que vous
m'avez fait.

I
ON N'E~N VOII' 1LU.S

F[.3' Eii;LEtllic4 de' pitrine oni.t touEjouErs fit
(eiîî1  le vicie IeIs, ilati5 elles nL'vil feit

plus là oit l'on tait isaîge titi 1flînmîc Ih&i-
mal.7>

L'usaýge 'les sacrifies sanglants ne
fut ado'pté en t éeque fort tardl
(lit I-01Il E -- E't - i'L i avec 1'épu gînail-
ce. A l'origi ne, citez les AillIétI ieliq, le
victiqîiaire, apies avoir frappé l'ai îittal,

(lui devait tre immolé, était oblligé" iE <
s'enifuir. Oit le suivait et, pontr n'être.
pas aiê ,il jctit la I iali l,îit il
S était servi, C',iiiiie âmait seule coupa-
ble 'le la î îî ut i l l'an imal qu'onmi avait
iiilé. Ont s'empressait (le raîmasser
l'i nstrum nnt, et i lui inîtentai t un
procès; dlans le.i fomies, L'avocat (tlti
prenait lat (l~ ei le, lat hache-, allé-
guait qu'elle était, min s coupable (Iue
le rémîouileur 'Iii l'avait igiilisée. Le.

rémouleur, pris a parti(>, rejetait la
faute sur lat pii'ireiii avait, .seivi à
l'aiguiser, atin.i de' suite, <le sorte que
le p)rncès ne finiiss'ait pas .. cremiioîiue
ru<î -ule, niais qui atteslait l'avei'-iouî
que les Armtinsavaient pour etisail-
glaîîteî' les autels.

"'Salina" "Satina" "«Salina"
du Dr Ed. Morin

Agriqalle aui goilt, rf'ulis;itet récon-
fortaiit, est d'illne I*e'ilicail c: li I( <10 <l
touts les cils e, Mlalîlî,s (lii sanEgd 'le stt'-
mnac et (Ilil" . P'rix imiI,miîmjmim', lîimireuîx
effets4, satisfactioni géniérale.

E I ~iI iAý11ýl kV- KPl4%i$ 1' I
ETES-VOUS SOUR~D??
iT'emN ll-. ca (le.i SURDItE ., I WCREIf DURE ý

IEECSEr:EEes. Les bOwElOflemeCilS <'oreiI'.i cess~enii IlEE
diîalesueit. Décrivme. votre cas'. Ex.î,EE.', et 5îisl
gratis. Vous, 1)Oî11%'Z NOIES 1 ,'rm r7 tEIIV V(It,-. tilt
coût relativ'emîent bas. 56La Sifile ,îve.,

v

e
p

Une Uecette par Semaine

'îO%*Y i:y 'ci., E. itEîîovoei.nu tJ UNE
AIIONDAfl e 1111.% NSlPi I lON.

Il suffi t <l'eut rer dlats mune b aignoirîe
ide ot dlants une grndue futaille dé-
Olicée à l'tit <les bouîts ; une- lampe â
spit i l.i*Vif est Iliai lit ('itic algi4i EEE

ildin t <1uc la perso nie, assise i Eu de-
oeut, la tête tiors du vaisse'au, e'st eni.
oui*ée.jusqu'au cou Pl un couiverture
u.ln tapis :en mifs (le dix mnutes,

a t' uiode l'ait- confinét s'élève
aipidetnot<'t détermine une abondante

rieur au degré voulu.

Une revue allemande vient (le pu-
ilier une étude d'après laquelle le
iomibre total dles animaux connus et
lécrits serait (le plun de .100,000, alors
pioni lie compte guère plus île 150,000

'spèced<e plantes. I >aîm ce total, les
nisectes figurent à eux seuls îmour le
cliiffro respmectable (le *20

E
0 0 0 

espèces,
dont 120,000 pour les coléoptères,
50,000 pour- les lepîdopteîes,ý, 38,0I00
pour les hyvménoptèries, etc,. . Il Y a
13 ,000 espèe d'ois.eautx, 12,00)0 espè-
ces dle oîon,8,300 dle reptiles (dont
1,6.10 serpenîts, parili lesquels 300 ve-
nîmeux) ; ont compte I 3,000 (espèces,
d'amphibies, 20,000 d'arachnoïdes,
50,000 do ilollusques, 8,000 espèces
de vers, 3,000 (l'êchiiiui(lermnes, etc..
O) v'oit., Part cette simple énumération,

comiien le domaine des naturalistes
est illimité!

Douleurs Intenises

Dans le dos, les eîtés, failesse,( dépéris-
ýsei~eEEt, Eervos.ité, troîubles 'li cSuur, le

couEleurs, abiattcement mioral, etc., guéris Par

NAL el " Ili tir Ed. Morigi.
Que les fentiies et jeunes filles en fassent

l'essai (Iî)ý ma(Eintenantt.
511e la boiite oiE $2.5<> pour six boites.

Madamie est eii train <le conclure
avec uiîe nouvelle cuis-iiuîère8

-Nous sommies d'accord. Je vous
arrête. Soyez exacte dlants le service,
N'oubhliez pas q1ue votre mEaître est coloe-
fiel.

-Colonel !Quel Ibot-iii- ! Aloi qui
adore les tilîlitaîîes

Les titres dle Monsieur et Àlfitdime
n'app~artenmaient ~Jadis qu'aux persoîî-
tics (le la plus liante distinctionî.
Le pape lui-miêmîe se trouve ioni-

mîé nmonsieur dans plusieurs <IEEcu-

monts. c'est notailnent le tit re (lue
donne, eri 1372, à Clémient VI, une
lettre de la ville dlu lPeu,îs. En par'-
lant des saints9 ont disait: nioîsiui
saint Pierre, miadame Sainte (b'nevièý
ve. Le docteur I ese, qui précliait atu

C' iiEiiIiiCii< n luX vuî ieli' quandi

il parlait du Savune <lisait ilitèîîic
jmais au tremîen t qlue imohnsieur i . é-usý
Christ. Il n 'y avait que l)ieu lo péri:
à. qui l'ont donniait lem tit i-o (10 sire

beaui sire I ieiEi, EEC E-iOlte'ti<l.
Quanîd lit COhiIiiii<(it lieI quEalifiet

Monsieur et MIadaimoc les premniers vo
fins5, u n formal ist e dlisait : - tioisi cu i
tAuau sont les titres <le ceux qul

tIl'ilu ont pa.

Vous Trouverez
ik~ (Ille vouEs chEerchez EdepuEis ldoigl nip Eun

rEnCi<Ee infaillibl lEhiqqmtru la To'uux lit L'on
.îEît ,la i) Xyiu.opp*4I, Maux ilo Tète

Coenstîpatou, MIN1 du ti oie, îles Rognonse
Itiunlatisme, et touItes tl maladies8 de8 f811

mes et (les enfan.ts, dians le II Bulletin (le
meilleurs remèdes de familles"e dans la pag
3o tilu SAMEDiii île ente sotuaino.

Vor ci. r l111 %vifle i p <i,, l)es-

i,.'.. ... îIr fiiiI':iEr

p livur , fs îîsrs ilal ropres â''

1' tiîi i'' iIq l e uiî;m e de %Icr t -

i.Ile, w.1

Lei'.1*-îEi E I .ît g r d .i

1.0.1 l*l.l.c.

tel) fai

'i \A l' li V.11 :. MîîIdNî

Au buffet d'une gare :I )eux lmessieurs devisent eni 1'uivant
un voyageur demnîde lin grog. Le (lu k irst-l

t rain repart d].lis cinhq minutes. Le - M îîî cerc, 'etcomm i<J 'aiI'Jn
grogp est li orriblinient cIhÎudm, fléau- de r(e vous li5 Eldi, EI>ii )EE

Ilmoinis le vygaîcommiience à y gon - i e verend s d e i. let Iacomp ~agn iei de
Ler. PSSlen 'lt. ahi)poutE. Ili o ' hi el vîi t ,

Lo garçoni su rvien t. Franceii, o1 i E a i i lsp t y pe'5 E le q es
-MoEI nsieu r, Je (lois vous r (liieclli oiseaux. Il Vl a aujî Eh iii li

que si vous le buvez ce seia cinquante quaran te sor'tes l I lEi 11s
celitinies un plus -hule îIaIlItiîiti alors t ?ii

ComeApéritif ný
Le Vin

St-Mchel
est
incomparable.4

c'estt(iti t<.mll<.I
stiiînîl anii (titi

or...,s n h.s é li

reu'c qui r~i.itiffe IesttOiii;tc ut le prEépjare miil IE.il (le la
2iilEECi'(C'

e l. d t'es ioli. StIt,-; 1 1111ielie (lu ce tiiiittiu péri if', 1 lt

Un ProditI Merveilleux

LEu "IPilules £cardinaks"
Du DR ED. MORIN

Mademioiselle E. \IEZIN \, de Qtîêbc, guêérîe
de Maladies Ncrvctîsesý L'aibcsse I'éînii-

ne et autres mux- patiiulier*s a solisxe



CRANO TRUNK SSE

Réseau du Grand Tronc

Fête de la- colféd6ratioll
TARIF DE FLTE

)bl I i, l .l.. Il sIv4r ci rvi (or r s.joi etil55 ssssssjrs' )l (555it

Seul Itillid de Il
5
siceire clsse

1r0u - N., V N 's luîn s . Y',s(ls , .

N s iss.ii. V. s.k.,. ii s

l,'s,I.- N. Y ,iîîî1s .1.5 , N. V . -îsjîI. N '
s, li55.4 îS5, N 

lîîî,Is.N V ss',s c îIs. N V N Vt li't'555'

1>4 1< '515 siI si l4444 44( l'i *4i5i

5>is,.- s .lo Ilusî.a ls 1.,î,s .Nli Il ::I jisi Peti, 1-1*,I
0s .1 'ti ..45,,s

As, -1.eî.,s '-. s,. 1 i 1~ 1 l' il I. , tî :5
b5,4> I-Irs. I-i'.s' -s4'ti'54s.t'rt

55.'il voy.'i.sIr.' à5i tsi..r.'ssI'js
a4 1,, i. , le s I - s 1 '>Jsîl.5 .5 .i i: .î s

Blureamu dies I>illet.s tle Ira Ville, i137 rue _stý
Ja15(.cqus lits à lit Gatre lioînaventkire.

Pour la...a
Saison d'iEPté

Glacièes cil bois franc, Portes et
Grillages dc fenctres, conîgélateurs
de Cremie a laliglace, Appareils de
peche de touites fortes,ilamiacs,&c.

Le toutl. il,deis retiresi' g' îtiv,s' et ail ci iulii
lies i. ce quli jiiglillc. s us/si' s ( 44 b n oi, j

L. J. A. SURV[Y[R,

MAGIE 1
Carte diminuante

i 45>44. 5" 1 , iir.sI. 5 li
41 i.1, l4esitm i'l - le- e :ss

Il.5

Enveloppes MysIstérieuses
on Cartes volantes. .

(.4Î parr un4 timr di- pi.l's.
mdii:î tSsiS"445545milless,

4545 ~ ~ ~ ~ ad ?il,-4hISà541Sls

54544.'s445 z i.q4 I- l'ssss i l pie s.lt -ii ýVle

pierre e.5r- fille* r,> '4444 (bel .1 s.l.

[tiedrai .554 ie 11;17~' Nor-am ,M nté l

qui .454 sei 4

boucle$

Salis ,ssse.'lrs'. i4.ai

C R Is. .4Iîlsî'î

s sus ssusplus.,

0tnh.s AL DeNtuins' î152 Rue re.L)aisu?oreb

T *éelol %at37. Corset '.Calti

LEi SAMEDI
lsosude (là- lit rîtria il îs' l- 11ssie,

î'appiîî' danms dles îîuéîîîii'î's ilîméuliîs de

.JCilli.l4lLtIs>îsi (il csstIi.s4g1
faisai, patif. e notreil' aril' I lsu (lîsoeli

quI.a1.a 'l il ule rlis si t li it' 51

csstm pti'ît coruul feîîmiss it. c : lo'po'é

ils' plusit'ut>s rî's.imsIIvmms d'ît:îîîîiu't
t'as';luîi-iv. Il tlait, c.otsiltls nouîls, liiv;i-
q1114 sui. la giîîm'lsie de' lat toute', aive.s. l'

dstiîes mm:lwt'xsoldats, ridsuits ài
s'il 151 o<it si.\ v(lits lItIsîomîse's, parmisi Its-

q1uels s.i' iuvaîit-it i'îîcoroeh s d
rois> cilm<îuallite dluag'71is, miais pre.sque'

tU <piil, les'îi' chîevaux Ill11 tsort.s

tiit il(e froid, vt le pouvl\an't ite et('Il

plaetîo lai' l0150 Imîtt (il. sit temîups itiîoîmsî-
lii.) les, se 14iii' >i polt'i saîts (t> leurîi

'Uail> piis i, er , crosis, toult tu pIl~s.
dle vs'îmgt, ils, vil le- tiitatit aut iuieiu
sl*is lpour' le garalstîiî (lu 's's'îte I LIî
frisid. let 's deo~s' u leurs granîds tisa îîi
(v';uîx Mllesîc, ilsi t>stet'eîit dvU'bilt

I otite la tati>, s<'i>-'i lits iliut Iis '' <

auttres;l 1,' li'1îissîsî:îim au 11541115, lv.s

soîus la lWuii2s'. avec5' plus dle <lis Mtille'

011 ! lett' ' ppe. s'il te afrlr's''e gip pe.
,fui1 ois 5 iu sèsL''<S i'5 1 ilis 515 i lis40

1<155 le. foss,iln s sonI? IN

.\drîien î'xs''' le peintre llamiand,
fui te tr'availlai t *, quï repr'odîi-

t'e de(s scèlles de cabaret son hs"'joui- (Il
pr>édilectison, et vivanît sans cessei par-
luii les buv'seurts, »t i tL orsdinairemeîtnt
plus que îiégligî' dans sa mise, ce qlui
lui valatit de gransds î'eîsî'sclos <les
tn'sliî's"s tle sa famuille.

"eJe vais Ille res'oîscilicî' avec eux
dlit-il uit Joui' à ses aiîsi, et il se rets-
(lit, aupi';', dles siens vêtît sd'un 1)31 lia-
là,i dle v'lausî q ri é u'il voliait. dl'a-
citeter à liaut pr'ix. lin tlc ses cousins
qui le 'sit si bien nippé ci-ut poulvoir
alorîs Vînvite' a sa, nouce.
I>itaN.'C' acceptat.

(>1., c'omms e au ilieu (luoie; ct-
clint ss'évet') <tait à le cîîlmîtt îi
soli i55ftgnif~iqu Vêtemsent, l>artiste pî'î"
riant tin plat t'ciiitplî sle sauce. en ne
pîand1i t traniîqutilIlemîenit sut' lui le co u'
tenus et barbo)suillanît ainifs sa belle pa.-

(let îso lit-il, (lue ilot habilit
fasse bonnîe echère, puisqlue c'est, lîti

pus fille mins qui est ici <<nul~é
.Surt quoi, Jetanit sot bl halâit au

Lest, il S'ci en'stourn'îa bien v ite, lit o it il
a<viitl slî u 4 dev'i vre, et oùt d'ajilleurls
il itsssu rutt âgré seuslemen 4'st dle ",: anis.

CONSULTATIONS GRATUITES

Les personnes îssataies qîsfi détsireraiett
ci>nstlter loq nié<lsecins spés:ialistcs puîrr'osnt
les vir aux lactiresîdquo mairt .5 les

Lo-ss:14E VIF et noître livret : Il La Pro>
longatlions sic la Vie " cîîvoys sîir (le:
tmandse. Les tr l11.5i oia Vit, se
Vendentt dans toute-, les phiarmauies 5t; lit
biter six ts<utelf pessir$2.Reo. AtItesslez: IlLa
Cie Mds le linofl'ollietîle il, '202 issu St>
D ensis, Monîtréal.

'à 5;'*.41 I à
5

'..,sui

Millejîiiîî

Vit ., 'wu 0u
1i~
4

'4'44~44 1.. frai, us,'S4444

IREND LES HOMMES FORTS étý
La Ceinture Electrique

du Dr SANDEN

S décroissante dshommsît es
-~~ ~. femnmes. Sot attouchuement est /

> celui de lpa ve.L cae ur t lanst
santé robuste suivent son wlmploi/
en moins do dlix jour's. Une cure

permanent(, pour toutes les Li.
bî'tlstestiiui'stioîî d'une nouvelle vitalité-ce4 assuî'éo en Moins

(le qsslatrl- viîgl ix Jour is danis les cas (le hi plus longue lî's
?iIliJ E> (es c 'larlataili qui annonîîcent ladeguéliî 4

Sipas dle paiement, etc. oe sont des tî'ucs pout' eliir votr'e4>nomn et vo)te ag'li'e.ssu et r'ieni n'en résulte. Adressez vous à unsî coin-

4p plngle conllitie dans tout l'univers comlinu le pilier (Io l'hîonnêteté e
4> Jrnll/ ÎÏ, la fois santé et argent. Témioignages (le g-ehs (le lit loci-

liéenvoyéei avecpasr

Lisez la Brochure du Dr Sanden--rtie
Y lle est remplie le renseignîemensts utiles pour' les h(iniî'

faibles. 11,11o explique l'ns ec s b~drîogues eit les guérisonis de. la t
ceinture (lu Drî ."itîIrcn t ratuite. Adlese

Dr B. SANDEN,
) ie ncdliuea: ai à6p.ti. . 12reS-Jadques, Montréal.

)l m anres d ir i: 1 l ii -e 1 p . 13 rie S

)~R

DINSTRUMENTS DE FANFARES
Dlamaison COUESNON & CIE, (le paris. Ancienne maison Gautrot.L'un des fournisseurs de l'armée françaîise.

(555 'es Iti IN.S'l'S Ionsu très rec'ommaî~ndab les pole urs bel les quîalijté~s
* et les jîr iX eii 3oîstI 111iuîlé.i

J!

CORNETS Si B $10, $12, $13,
$14, $15, etc.

Assi sul el<si x cs<issêt l'is>
I rsntests sdc lit c'élèbre tmaii5son MA'II

11IL-1ON, de Bruxelles.
G t2rnd l5OsrttiItt sse,' Violonsm île

ns:sîîîîfiî<'isre, (i[uslsie $2 Il $50.
Nlîissjmi as/i'Iiîé $3ý 50 à $40

i1î > ie aîst sii ie,$7.010 à' $40.

- PHONOGRAPHES ET GRAPHOPHONES
Les5> litis,lig4 par ~lan tes par 2\ lleie Les 1'll()NOt I 'APliiES Ii. et. les*

\ 1'> 11)1ont> '.oî l I M~I.ti4 1001u1e étaili, les ii ii. LISI 1>111 Cltelt e1CI l oi .C Isu riarsi qui'on 555 cprotie itu s ;stuirc :e I d ines îs'e.ýiste pasL ave'tc celles-ci.

*lPrix, $7 50, $10>, $12.50, $20), $25, $30, etc.j E usique Vocale et insstrumnentale, Cssrttcs de violion, etc., cru ventecieDlvi O O HA DY, fteiir et Importateur dec mUSIQut.4
EDMOND HARDYI1676 -R .U E __NOTR E -DAME.

COUPON-PRIME DU'*SAMED)I"

PATRON No.
(N'e.uflez pari de mettre le No du patron que voue déstres avoir.>

Mesure dl, Buste.................. Age .............

Al'esure de la laille ..............

No M.................................................

Adresse...................................... ........

CI-INCLUS, 10 CENTINS ....................

Pour détails voir page 17. Pir 'cietè abeet

1



LE SAMEDI 2

UTne seule journîée dle maelladie prouvera à un jeuuio ltiiiiiiio (Ite sa
ilière est sa înuîilloul'e aiui beaucoup plus (Iue nec polirraieit, le ftailr qjuintze
volumes (le Prover'bes.

6affe-te M6113m du ** amedi" 8616 doulo u Pm"ià le 18

- . s... .- Ceux 4le nos leetueurs qui désirent) assister aux billages hebdomad»lresdgs
.îelpxes pour le Casiae.t6to Chinois. sont cordlialement ln vitéà. C'etî le Jeui sulà mlPr"
ili a lieu le ttraite.

Ont. trouivé la soelut,io.1 nu<t: imî'a Rennir,

Milis9 NI X Rîbiîi6n, t, iteiia,ai tl Chninflagni'
1 c H IlL iemuire, a(I Mcin .1 l<louirui-". V

itui 1aî sai uuvlat. L. Wariuutis M~IM 1,
lloiir-<.N Utiaa -r', <JClitiel. , O choliiil. e~.

ro Creir, Ol Aluu-. Il Lecurvutl. i, il Lefth-
vire, A Noriuuoleau. .1 Itaunattie t,ut.éaQ
Mhlu A ltiendeau h tua iu!y Ba-suiint. M lnA i-
qun il)o Lortînier). MW-~ MW larcltun tO)uivittet.
M-'Z Peêrraiilt tjlc.r<, MieJ .le$) r Ml

E Fort m",r (OV5.Mitn A itrail. Mlltol F.av'-
toux tOttaiva). Mileis It A l>ai-cli, Y Dugrxl,
'4M WV Bala<mrry, r Flatté, fi Lanserrièrc. A
Trambtay uQtuélaeu-. tl Merîrud tStierbrookqe,
Mme, L J 1livsé t Ceq.sire1. A %1arcILind (St
Cutlîtert St-shunt. "Mino ti I.tiagi. Mlle' C ILo
bert (SI fleuri, Mont-éal). %Itle N Ilàétuud. l A
Ca.ron lirai Jutst te , (leii'e A Gos-. lits t,.t
Odsilon, l)ori-lin tort. VI le A Ktit (Si, Rinnualil,
Ldévi,l. Mmle et Mtoise. A M >on t$ oluvomir,
Qirbeet, Mite A Itatelle 'Iirntniit lj Mite
Clsampignuy, (West tF'.rnh;tgtt. C CGiiinoi%4it er-
lin. N i I). A Itroti-i-eaiit (iii4lli-ioril. Millie),
Mlle Il Il lui<oiton. Maa..1 I)tube (Central
Faits, Il , N Pielié iCotooa, N V), Milo J Cea-.
selin, C I lonault, (Fa11 litver, issaa). (, Ilurnard
(Hlolynîo. e. MmoA l'erreaittt, tilles C La-
rose, L Moreau (Lcwls3ton. Maine), Mme Ji

I.ainhert t.l, Miass) ,tni MmF Gagnon. NI F
L' tetndreianhuar ' lfi, t 1) )iuprétMan-
ville. il 1). .) Ouiltti -e (Mooseitip. Cont. Mlle
M Il NIusé J 'Z Atîturu fl3erford. Masuil,
.11 H )eltuinilr J1 lirhè 4' M araniiet. tNoivîtlo
)riérn, Le). tIl V (tutgnou, MM C F .Juien,

J1 A Rtog-ers m .Uî Mass). M I l 1!1 .- a
Snmer-wirlit. N lit. Mmeî li Brurnler, M .1
Blarl ITart'.ille, Conut. MilA U1 Vatline-- Wair-
ren. Il t). M111- E: Ioissanut tVVitnotki Vtt 1f-..
A Clienei te. Mlle Mi L Langdeaîi tWoonqocet.
I l Ilt V i.ato<ir 1 Worcesti'r. ai i'u..

l'iXll Jiilicit,- Oltready fflanvil<t. Q).
leO tiragze ai >;ort.a fait. sortIr le-a noniq de:

Mlle E liotleai.. 2:Wt rite [levanet:; A Normale-
uleati. 5S7 rute St-Antîrô (Montréal. Q ; Mlie

*jlt-lx i74) r-ti, Dr îoiis (Ott. %va. Oi. t ;
Mtin Y l>tigal.1it ne <lie Itoi QQi )ir ,i Mlle
M 1, Langdeau (Woonsoek-et, Il It.

Les cins pestonnes dontu les nomsa précéêdent
ont le choix entre u abonnement de trois mots
an journal ou 50 centins en argent. Nous log
prions de nous informer au pluse tôt du choix
qu'etllôn auront fait.

Les persontes appartenanti à Montréal, qui
ont ié rdes primes, sonit orlée de paser au

bueu tismdit.

BULLETIN DES MEILLEURS REMÈDES DE FAMILLES
De l'Univers. - Reconnus infaillibles et proclamlés de véritables spécifiques par lous les
médecins du msontde. Aucuen chtarlatan ou prétendu médecin <le tribu sauvage n'est associé
à ces remnèdes. Leur efficacité seutIe fait lette poptularité. Des millionsr en oeit fait usage et
le mfime nonmbre de guérisons at été obtenu.

POUR TOUX ET RHUMES
Le Menthol Oough Syrup, dans

lots les cas de Toux, Rhutmes, Enrouemuent,
la Grippe, Asthme, Bronchite, la Coepteluicte,
il est infaillible et recommandé par plus de
métdecins que tous les autres remèdes rut imonde
ensenuIble. En vente partouit. Prix, 5o doses,
25c. la buteille, 3 onces. Voyez <jue le nomn
de Roy & Boire Deug Ce. soit sur chaque
bouteille.

CONTRE LA DYSPEPSIE

L'Eliir Digestif de Braù!lt. La
plus grande dlécouverte en médecine <lu siècle
contre la Dyspepsie. L'Eturope, l'Asie et
l'Amérique, tous ont proclamé ce retmèdle in-
faillible, et lui ont accordé diplômne et médaille
d'or comme premier pris, à L.ondres, Anyle-
terre, t886; Bruixelles, BJelgiqume, 8 mai t 95;
Jérusalem, P'alestine, 1895 ; Caire, Egypte,
1896. L'Elixir Digestif <le Brauît est en vente

ato t,$ la oouteille out 6 bouteilles puoser
500o. Directions sur chaque boutteille.

POUR LES FEMMES PALES
Les Pilules Fortifiantes, <le Ri'yS&

Boire Drug Co. Ces pilules sont <'une très
grande valettr rue tous également. L'hosmuie,
la femme et 1 enfant. Elles renforcissent en

purfiant le sang, elles rendîront l'homnme faible
forti; à la femnme pâle, ses couleuîrs; ?t l'enfant

en langueur, la vigueur. En vente Partout.
Pris, 25e. la boîte, 50 pilules.

LA CONSOMPTION
Menthol Lung Regulator. Il arrête

les Tiansîsations de Nuit, Crachemients (le
Sang, une uérison certaine pour In. Consosup-
Lion, l'Asthm.e, la Bronchite, la l'eurésie et
les maladies de Poumrons et de Gorge. Prix,
$i la bouteille.

DOULEURS DE REINS ET DU DOS
L'Fmplâtre du Dr Pico. Préparée

seulement ptour les maladies des femmes. Pets-
vent être employées avec n'inmporte qîuel re-
mèdes dans les cas tde faiblesse, douleurs de
reins, du dos, <le l'abdomsen, points <le côté,
beau mal. Prix, 25C.

MAUX DE TETE
Les Pilules 0. T 0J.. Headache

Pille. Elles sont infaillibles pour toutes les
formes (le mauîx de tête et migraine. Vendutes%
partout, 25C. la boîte.

LB RHUMATISME

La Rhumatine Iectricjue de
Rho. -Ce grand remède français est -.anst
contredit le inieu r découvert jusqu'aujour-
d'hîui contre les rhumatismes. C'est un reîîîèle
zAr et infaillible contre cette triste maladie
considérée jusqu'ici Conmme incurable. Unle
seule application fatit disparaître consise pr
enchantement, les M\auîx (le 'Fête tierveus\, le
M~al dle Gjorge, le Torticoli, les 1'etorses, les
Foulures, l'Engorgement. En v'ente pa1rtout.
l'rixe $i et 5oc. la bouîteille.

LE PLUS PUISSANT TONIQUE

Hguile de Foie de Morue Oompo-
sée de Boire. Très agréable.iau goûit. Elle
contient unr quart (le son volutme d'huile die
foie (le morue, la pasî lie huileuse et graisseuse
étant complètement élimiînée. L es proîpriétés
sont extrattes <le l'huile qîuand elle est encore
dans les foies frais de morue, et combîinées
avec les meilleurs vinîs, extraits dle pruntes
vierges, extraits <'orge et les sirops hypoph1 s*

Fi ies, comptosés (le marnganèse, (le chaux , die
lIaesodla quinine et dec strychnine. Cette

préparation est prescrite et recommiandée pîar
(les milliers <le mnédecins. Le véritabule tonique
et le tihîs puissant. En vente îpartoîut, $t la
bouteille.

CONSTIPATION, MALAISE GENERAL

Les Dragées Purgatives, (le Roîy
&Boire Drug Co. Pour maladies dli Foie,

Rognonss et Constipation. Elles sont très pue-
tites et faciles à prendîre. Purement végétales,
elles agissent sur le foie et les intestinus, natît-
rellement, sans douleur. Prix, 25C. l.a botte.

INDISPENSABLE AUX ENFANTS

Le Régulateur des Enfante, Si-
rop Oa1lnant Menthol. Ce sirop pet
être adminitre! aux enfants, dans les maladies
telles que mnîque (le sonmmeil, vents, coliques,
diaurrhée, ulyssenterie, dlentition liflicile, toux
et rhumes, car il est préparé avec <les subs-
tauces ritedicamienteuses propîres et recoin-
ininitables att traitement dle ces nialarlies.
Recommandé( par les médecins. En vente

pr'tolt, 25C. la bouteille. D)onnez-le ailx en-
fts qui pleurent

Ces remèdes sont préparés seulement par Roy 1k Boire I)rtîg Co., et sont en vente dants
tout l'univers. Si vous ne pouivez pas vous les procurer, envoyez le lix <le celtti rîte vous
voulez avoir et il vouîs sera expédié franc <le port par la

Manchester, N.H. BOY & BOIRE BRIIII Co Montreai, P.Q.
Assurez-vous que le nom de ROY & Boire Dre Co. est sur chaque Rsmede.

Dépot Général pour la Puissance: JOSEPH *JONTÂNT, Pharma-
cien de Gros, MontréalI, P. Q.

I)OUX 1«'IM
-C'q ui it'fîi t plautisir t. ebt encore put.s <Vi'avo t. (lu"u ma'i s t (ntiliistatvoir

qu'il y en*ae (les tas qtîi i'ian ont, pas,;

SVous, n'aurez pas à redouter pour vos Enfanits
Les1pMaladies =(e lasaiîson (l'EFtéQ

èis<îî i ii alet leur iioi i r listai
nourrituire pure. satn, guitutiil etinL

LA PEPTONINE
Iliîil<ieiiin ri. îuîiiiîîniligpi, led tii ttu
or- mi ë ti irest tu. nourrit ure patr

exii tlinne t,. u nir tai. t
llett uffre t 'ex nères. île fAîillithi', touteo

ta séctiri l o iNtt, i
25 cite. LA GRANDE BOITE
ilami toiite loi ptturensies et. Eîulre4u.

Gros: F. COURSOL, 382 Ave de l'tlotel <le Ville, Montréal.
*ggg oo g gogo
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A part un grand nombre de tistiiaitz en cire,, uI a ai,)
deà 0e00o Curiosités à Voir-

A L!ODEON ...
CIMEATOItAPRt, I3iAPIIUPHON, Et, GRA
Oberammergau.

Voyage Autour du Monde
50 Nouvelles Vues de Différenîtes Ctilés et Mlonument.ii rttr

de l'Unieera chaque semaine,.,tt i,
A emsstoir: Au Musée 10, - à l<Jdéo loc.-Au,îii

tour dulMonde 10e. Enfants 5e. Ouxvert tousles fjoursi. iîî .de 9 ar. à 10 P.1n1. 206 Itux 8T-LýAuJILENT. tt -

tiiriisruitit e

.- iî- lit itu,,. * i îs, î t rî

a . r î î î . î . . i - i , p .- t - - i r, î t , (k i

Casse-tête Chinois du idSamnedi" -No 240

C-

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpemz les crrrreau.r '-t racssemble-les (le mannière à ce qu'ifls formtent, par Itixfapo

Collet: lest morcSux Nitr une feuille de papier blanc et mettez, en bas,. du même côté.
nom. prânom. adress.40

Adressez sous. etnveloppet formée et affranchie à ',Spiinx '. journal le Ssgt.Mou,iIréal.

Ne participeront, au tlrîsgr que lej5 Lolutionmitoi test sctrictement conformes
au pr4sent avis.

Les solullons,. pour le10 otÙ"c ess dovrontAtro parvenues auî plus tard, le mîercredi
i juillet., à dix fleutrontilitiita inî. Le tirage ratl Iort, enfre le,: solutioiis justes seulement,
aura lieu le Jeudi la nmidi prée-isi et lis 5 preiniu-rt nonîs. >rrlnti. (le l'tirsio a ce tirage. ieront

sel erat-. laes noicu île î- s<-mci gagîb;ltit ain.-i alie ceux dort toîtenr dIo tentes ici ao-
luti n jututa, seront pultiés dîtsl, tit îîuîmî, dut Jnurnilatteî. lijut ttur celui ou
aura été lInérié le asett.Les ganarnfs seuls on, Ilt cliclx entre deux PlImrs coltsis
tatlonst Un, alînna,ment de 'y ,noil; alitu ."rr,îî.'îii" uit (<tcnfin-, en argen-ît.

Un Bienfait pour le Beau Sexeo! FEMMES ANXIEUSES
Poitri ne parfaite par tee Si vous gtee menacées
Poudres Orientales ou affligées de apprea.

les Roi," ql a -'u,.,,nlpenvous pouvecz obt.enir on,trois mist le dévlope 1. laigeos ýj Immédiat
ment de@ formes chez la et peli de frais. Voua
f epme et larssn m lae s trouverez toutes les di.

dyaiepel et a maadieredions et intormationa
-. *~' Prix: Une botte avec 1* iuevaesasnor

notice. SI.On - Six bo"ies. LIVRE GRATIS
25.00. l':xpédîé francoP par e Guide de la Satité - envoyé gratis sur
la poste sur réceptiond îévoPtioI i îe voire îîom et adresse.

epý.. 1 Tse 01r. W113on Med!coi Ca .Bsai mlli MentreeL.

Pulssancel
L. A. BERNARD,
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FEUILLETON DU "lSAMEDI ", 30 JUIN 1900 (1)

LA DAME BLANCHE
DEUXIÈME PARTIE

XVII. - PAUVRtE REINE I

(Susite)

L96 vulonté ctfroyable do l'être, de la bête féroce et %'en1Q1cupe
qui ayanrt f.Àit du mal, aspire, après le moment de faire souffrir, do
torturer encore...

Puis, quelque chosje autre encore que La h!tine pour la haine se
réveillait en lui, qtielque chocee qu'il n'osait pas s'avouer à lui-
mômne..' cueique chose qui e-xpliqnait Eon insatiable acharnement.

Mais Walter d'A.vcnel vivarif, l'ancien intendant, le traître, le
meurtri.ir, le- voleur no risquait-il1 pasq d'être découvert

Sa uii mê.-eç, en ce cïm, n'ti-lepaï menacee
-Je suis trop bicu déguisé. murmura-t-il.
Puis, le chevalier d'Avenel était un do ceux qui ne regardEnt pas

eni bas.
Il s'éloigLiaib sans sa dý-toirn-r: Siew,,rt Bolton s'élarçi, hors de

son coin d'ombre en di[-ant:
-Je n'ai pas perdu wa, journée!1
Et il ge gliisii le long des maisons, dans la direýction que venait

de prendre le cavalier, t în4is que, sur ses traitq, pïessAit un t3inirétrc
.sourire.

XViIr. - AimouR

Une douce lumière, à la flimnse palpitante et voilée, brillait fai-
blement à l'une dos ftnêtres du manoir de Claymore, quand Walter
d'AvEnel1 arriva devant Pa façaade.

Au bruit des sabots de son cheval, cette fenêtre s'ouvrit et un
buste de femme se ptncha au dehors.

La clarté lunaire, pareille, dans la tiédeur do cette nuit, à une
vapeur d'argent répandue sur la terre, éclairait le cavalier, avec la
pre&.tigieus3e magih (le ces teintes que rien ne peut égaler.

-Et-ce vous, XValtr? intErrogea une voix cristalline et suave,
mélodieuse comme la brise qui a parfois des; accEnts presque
hulmaine.

-Marie!
Le chevalier prononçis ce nom avec urne intonation da ravissement

do reproche, car il appréhendait, pour Pa bien-aimée, la fatigue de
cette veille.

Et ils restèrent un moment à se contempler sous la clarté propice
da l'astre dos nuite, sous le rayonnement des 6toileu amaie.

Mais l'Écop8ais à lat forte stature, par qui XValt>sr d'Avenel avait
été reçu le jour oit il était veauî à Olcym%,re poliir la première fois,
et qu'il avait gardé à son service, sortit du pavillon de garde qu'il
avait continué à occupéir à côt6 da châtsau.

llalbert Io chasseur doscendIait aul même momacnt le perron, ne
s'étant pas couché et attendant son maître.

Walter leur jetAa les rênes de son cheval et entra.
Marie était mnaintenanit debout sur la porte de sa chambre.
Elle lui jeta Qesi bras autour du cou.
-Viens, moit chevaiier, murmura-t-elle -avec une infinie ten-

dresse.
-Pourquoi veiller aii tard ? répondit-il en lui rendant son

étreinte.
Une lampe à la clarté incertaine Et tremblante, laissant filtrer

un rayon de lumière !ait-outu à travera un cornet d'albâtre, les bai-
gaait de sa lueur vaporeuse et mytitique.

Marie, arrachée enfin aux ténèbriis, qui pendant des années,
avaient muré son intolligeucq comme dans un sépulcre, imprégnait
son âme de la vut-, de l'!xpprocbsi do aon bien aimé.

qWalter, dan3 l'extatique félicitéi de cette heure oubliait l'enga-
gement qu'il veýnit de prendre, l'éloignement auquel il allait se

0)> Commenc6 dane le n'iîn4ro -tuï Il avril 1900.

Si vous toussez in'enoz le - - -

condamner, et les incertituides, les longueurs, les dangers de lu,
guerre.

Élevé aul delà des nues par l'amour ravissiant qui accueillait son
retour, il lui semblait élue jaimatis il n'en devait descendre.

La pensée du repo3 nécessaire à celle qu'il chérissait l'arracha,
pourtrtnt à son extase.

-Tu es comme un enfant encore chétif et frêle, lui dit-il. Aimiée,
il faut dormir!

L'épouse forma ses yeux en eouriant, et, dans un rêve d'éperdu.
mon.t divin, continuant celui qu'elle vivaib, elle nentit laesommeil
l'emporter sur ton aile flottantie.

Qaand le réveil rouvcrit ti8q parpièreit, la 8041il, di8sipant leR
brouillard2. mettait des étinceflement aux arrêtesl dosjeouillecilo
rerstaient suspendues les perles de la rosée nocturno.

-N'cst-ce pas, balbatita-t-elle, qun tout &~t heureux aujourd'hui
(hans la nature ?

Walter ne repenidit pag.
Alors, continuant à suivre he vol da se. p-npéo, Marie regarda los

oiseaux que l'annonce d'une belle journée faisait voleter devant sa
fenêtre.

Puis-, ramenée tout à coup au souvenir do lit veille
-A pzopos, mysterieux chevalier, vous ne me racontcz point ce

qlue vous a dit notre reine ?
Walter pâlit légèremcnt,
Helas! leb moment qu'il aurait voulu retarder encore, eût-il dû

payer par une goutte de en 6ang chicune des minutes gagnéeii, ce
moment venait d'arriver.

-...Walter, vons ne me rérlond% z 1iaý! reprit Marie cri remarquant
la silence de Éon mari.

En même temps, seiî yeux, dist(uidus dans l'anigoi8t3e Foudaine qui
venait de l'étreindre, s'attachaient à se2 yeux comme pour y puiser
la vérité.

-Maleureux pays! gkéibi le cheva!ior. La guerre appelle la
guerre,

Et comme il voyait toutes les inquiétudesi, toutes les appréhen-
sions passer sur le visage de Marie, il lui apprit la vérité entière, la
parole anciennement donnée rappe!és par la reine, eý gon départ im-
minent pour le pays de leurs ancêtres, la contrée de leurd joies; et
aussi de lei-ra deuils.

Marie laissa a'or8 retomber sa tête alanguie.
-Mon te ve est brieé 1 murmura-t-elle.
Elle demeura proRtrée, sans voix et presque sans pensée.
Le chevalier se mit à genoux devant elle.
-Marie, ma toujours aimée, sois forte je t'en conjure, ne m'em-

pêcha pas d'être un homme.
Sans parole, l'épouse tflligén pi oînea ses doigts parmi les chle-

veux de la tête adorée.
Des larmes coulaient IentEint net; SO on-v;i
-Hélas 1 exprima-t-elle, tu vas rit quiftttr. Tu va-s courir les

hasards terribles de la guerre. Si Di-u noiti avait meul!ement csnser-
Vé notre fils 1 Mais s-eule 1 seule

Ses beaux bras se tordirent dans una accèi do éesor
-Revenir de la nuit qui, pour moi, était pareille à celle de lat

tombe, te ravoir pour tc perdre!
Le chevalier s'était redressé. Tourné vers in fL'aêtre, lesi dentes

eerrées dans la contention de son de sort d&esmpoir, il semblait accu -
ser le ciel de lui ravir le peu de félicité qu'il cominençxiit à peine à
goûter.

-Walter!
-Marie 1
Il s'abattit dans les bras de celle qui l'iînploroit.
Et tout se brisant à la foin danq son âme entamïée par leti amèreg

épreuves d'autrefois, brisé par la lamentation dle celle pour laquelle
il aurait tout donné, il sentit se bcndre sa volonté d'hommen, et leurs
pleurs silencieux un moment se mê ' ront.

Enfin Il Fie releva, les yeux encore humid-ii, mais redevenu lui-
même.

-Soyons forts, mon aimée, ton chevalier, Walter d'Avenel, a don-
né sa parole.

L'épouse alors se souleva sur sa coucho.
Et les parles de ses pleurs tremblant encoriï au bord dles ç!es longs

cil@, étendant son bras blanc et nu vois le ci.,l:
-Seigneur, prenez-le, prenez mon époux sous votre sainto gatrde!
La journée qui commenç%it ainsi s'écoula lonigue, lente, par suite

des réflexions pénibles qui accablaient le chevislier et la daine d'Ave-
nel au moment d'une séparation dont ile ni) pouvaient prévoir len
conséquences.

Séparation éternelle peut être!
-Aprèsi mon enfant, mon mari ! géminsait la jeune femme de-

vant qui pissaient de noirb cauchemars.
En vain essayait-elle de lutter contre tzvs idées funèbrE.s. Rien

ne pouvait l'en arracher.
Wýalter, profondément troublé tenant ses nîianà blanches dans

les 'siennes, la considéraient silencieusement, lisant, eur ses traits,
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ses agitations, se demandant si ces terreurs n'allaient pas réagir sur
son mal à peine guéri.

Ellen, avortie du départ imminent du chevalier, partageait l'an-
xiété de son amie, Elle ne connaissait que trop la cruauté et la
fourberie de Soinarset, et ne pouvait s'empêcher de trembler.

Le favori d'Élisabeth avait sans doute abandonné ses projets hai-
neux par suite de l'effacement'absolu dans Walterd'Avenol avait vécu
jusqu'à ce moment.

Mais qu'allait-il se passer?
En vain la gentille Marguerite essayait-elle de les distraire par

ses caresses: ils avaient le cœur trop serré.
La nuit arriva.
Le chevalier d'Avonel avait décidé d'attendre l'heure des ténè-

bres pour s'en aller, pour entreprendre le voyage qui devait le mener
au bord de la Tweed,

L'avis, lancé à haute voix par Marie Stuart, qu'il allait s'armer
et lever ses vasseaux pour sa défense l'avait décidé à prendre cette
.précaution.

Cartes, l'action de la reine était honorable pour lui, montrant
ainsi le cas qu'elle faisait de son intention.

Mais les ennemis do la jeune reine, prévenus, risquaient de tendre
des pièges sur sa route, afin de l'empêcher d'arriver sur le territoire
d'Avenel et do mettre ses généreux projets à exécution.

-Ils ne me supposeront pas la témérité de me mettre en route
de nuit, et sans escorte, s'était-il dit après mûre réflexion. C'est
de nuit et seul qu'il me faut partir.

Il donna l'ordre à Hialbert de doubler secrètement la provende
de son cheval.

Ensuite Walter prépara lui-même ses armes, chargea deux pisto-
lets et les plaça à côté de son épée et de son manteau de voyage,
hors de la vue des serviteurs, craignant non leur délation, mais
leurs alarmes et leurs imprudences.

La nuit était descendue sur la terre depuis plusieurs heures déjà
et tout paraissait dormir dans le château.

Assis côte à côte, la jeune femme et son mari échangeaient par-
fois quelques paroles emues, exhalées de leur cœur.

-Allons, annonça le chevalier, c'est l'heure, Marie !
Il se rendit dans la chambre où dormait Marquerite, l'enfant de

Somerset, son ennemi, qu'il avait adoptée: elle dormait et il posa
doucement ses lèvres sur son front, pensant à son véritable enfant
auquel il songeait si souvent.

Marie s'était dressée, pâle, mais stoïque.
Et, passant un bras autour de sa taille, marchant liée à lui jus-

qu'à la dernière minute, elle voulut l'accompagner.
Tandis qu'ils traversaient la salle d'armes, à la porte de laquelle

attendait son cheval tout harnaché, une tenture se souleva.
Ellen apparut.
Les mains de la jeune mère se tendirent vers le chevalier. Et son

regard rempli do bonté ineffable se posant sur l'épouse attristée:
-Quoi qu'il arrive, dit-elle je ne la quitterai pas.
Derrière elle, sans qu'on l'eût aperçue, Tibbie, la vieille nourrice,

était entrée aussi, Elle considéra chacun des acteurs de cette scène
simple et imposante, et laissant son oeil intelligent attaché sur le
chevalier, sur ses armes:

-Vous nous quittez, monseigneur ?
-Oui, mon excellente Tibbie. Halbert t'a donc dit ?...
-Le mari de ma tSour a gardé le secret que vous lui aviez confié,

si vous l'avez rendu dépositaire d'une confidence. Mais il est des
indices dont on s'aperçoit aisément à mon âge.

Et après avoir hésité, par suite de son respect envers le maître:
-Pardonnez-moi..; Ce qui vous fait quitter le château, monsei-

gneur, est donc bien grave que ce mystère est nécessaire ? Mais, en
ce cas, moi qui vous suis dévouée et fidèle, permettez-.noi do vous
le demander: pourquoi n'amenez-vous aucun écuyer ? Halbert, le
mari de de Mysie, est âgé, mais c'est un homme brave...

-Tibie... le plus précieux de mes biens, ce n'est pas ma vie, Mes
adversaires, je sais comment les vaincre; mais c'est ici qu'il faut
veiller, veiller sans trêve, afin que ceux qui nous ont causé tant de
mal autrefois. qui ont apporté le deuil et le chagrin à mon foyer,
ne puissent plus nous nuire. Que peuvent des femmes sans défense ?
lalbert est brave, tu l'as dit: il protégera ma femme; il vous dé-
fendra.

-Partez donc, ô mon maîbre. Tibbie est vieille et cassée, mais
nul ne touchera à un cheveu de Marie d'Avenel avant que ja sois
morte.

Et, dans un geste de grandeur saisissante, elle étendit son bras
maigre, dans un sorment.

Walter serra tendrement, en une étreinte presque surhumaine,
Marie contre sa poitrine. Et s'arrachant à cet enlacement:

-Ellen, je garde votre promesse ; Tibbie, j'emporte ton serment.
Au dehors, le sabot du cheval sonna contre un pavé.
Walter d'Avonol regarda une dernière fois ceux qui étaient réu-

nis là. L'attitude spcctralo et tragique dans sa simplicité de la vieille

l'impressionna comme une sorte de maternité abrupte et sauvage.
Celle-ci, le moment venu, ce serait la louve défendant son enfant.

-Tibbie, dit-il avec émotion, je te confie ta maitresse.
Et, après un dernier baiser, une dernière étreinte à Marie, hale-

tante et brik ée, il s'élança au dehors.
Là, Halbert, respectueux des ordres de son maître, sans un mot

lui tint l'étrier.
-Adieu, lalbert, et sois toujours fidèle ! dit le chevalier.
-Toujours! répondit d'une voix profonde l'ancin coureur de

bois.
Walter rendit les rênes à son coursier.
Au moment où il s'éloignait, une ombre se dressa devant lui.
Le chevalier porta la main à la garde de son epée, mais la laissa

au fourreau. Il avait reconnu l'Écosaaie, gardien extérieur du châ-
teau,

Droit et fier, celui-ci prononça ces mots
-Le seigneur d'Avenel de Claymore va chevaucher de nuit et

loin peut-être. Son serviteur vient lui dire avant son départ: " Soi-
gueur, j'ai mangé votre pain, mon sang vous appartient."

Walter d'Avenel laissa tomber quelques mots d'amitié pour cet
autre serviteur dévoué. Domestique vigilant, il savait tout voir, et
cette vigilance même était un sûr garant que Marie serait bien gar-
dée, et, s'il le fallait, bien défendue.

Jetant son cheval hors de l'avenue de sapins et de chênes sau-
vages qui conduisait au manoir, il prit un sontier qui devait déro-
ber sa marche aux espions qui pourraient rôder aux alentours.

Marie, resté immobile dans l'immense salle, écouta le bruit des
sabots du cheval se perdre soue bois.

Halbert, le chasseur, était venu la rejoindre, et, avec Ellon et
Tmbbie, écoutait lui aussi en silence. Lorsqu'elle n'entendit plus rien,
Marie, d'Avenel promena lentement son reg jrd sur ceux qui etait là:

-A genoux, dit-elle d'une voix grave et solennelle; prions pour
la protection du chevalier d'Avenel, et pour l'âme de Julien.

Et se laissant choir sur le marbre, les mains jointes:
-Oai! Prions: pour le file et pour le père!

XIX. - L'EsIoN

WALTER d'Avenel allait sortir du bois et s'engager sur la route
frayée, lorsqu'il crut apercevoir une forme humaine se mouvant
dans l'ombre des arbres.

Il arrêta son cheval.
L'individu qu'il avait aperçu s'avauça alors avec précaution.
(et homme était certainement là aix aguets; et, ayant entendu

le pas d'un cheval, il tenait à savoir quel pouvait être le cavalier
mystérieux qui choisissait un chemin aussi peu fréquenté pour sa
promenade nocturne.

Le chevalier d'Avenel attendit quo l'espion fût à sa portée, et
sans un mot, ne voulant pas, en trahissant par le son de sa voix,
renseigner l'estafior qui peut-être guettait sa sortie, éperonna brus-
quement son cheval.

L'aninal s'élança d'un bond.
L'espion sentit le vent de ses nascaux sur sa figure et étouffa un

cri de terreur en se rejetant en arrière.
-Cette voix! pensa Walter au front de qui la sueur perla. Il me

semble que je la connais !
Et il poussa davantage sa monture sur l'espion, dût-il l'écraser.
Mais l'autre, sous le coup de fouet le l'épouvante, avait bondi,

s'était reseaisi.
Les arbres de la forêt gênaient la cavalier. L'autre en profita pour

s'élancer vers un fourré.
Walter d'Avenel saisit un do ses pistolets, visa l'homme. Il le vit

au bout du canon de son arme.
Une pression de son doigt et le fuyard tombait, 1ow reins cassés.
Cependant le chevalier laissa retombzr son bras.
-Non, dit-il, pas ici. Marie enteridrait la détonation, Et déjà

mille alarmes s'élèveraient dars son sein.
Il s'tfforça de s'ouvrir un chomin. Masis l'inextricable fouillis des

jeunes arbres l'arrêtait.
-Va donc! articula-t-il à voix bisse en regardant le misérable

qui allait être bientôt hors do sa portée. Pour Marie d'Avenel, je te
fais grâce!

L'autre, maintenant, gagnait du terrain, épardu, affolé, ayant vu
luire le canon du pistolet, dont, avec la lâcheté de certains abres, il
croyait entendre ;ifllir la balle.

Le chevalier immobile, percevait le froisment précipité de son
corps entre les branchages, parei! à la trouée des bêtes fauves dans
les taillis.

-J'ai sagement agi en partant de nuit, peusait-il, et.en prenant
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ce chemin dérobé. Cet homme était certainement en sentinelle.
Mais il n'a pas en le temps de me reconnaitre et il ne peut me suivre.

Et s'interrogeant:
-Oui, il me semble que je connais cette voix, Mais ce ne peut

être celle dont le eouvenir m'a mi terriblemonb impressionné. Ce mi-
sérable Bolton 1 Allons donc ! Il n'oserait pas ! Ces êtres-là sont
trop pusillanimes. Quo suis-je allé penser ? C'est sans doute quel-
que paysan qui aura travaillé au cbâteau et qlue mes ennemis ont
enrôlé parce qu'il m'a vu fréquemment.

Il prêta encore l'oreille.
Par moment, des craquements de branches arrivaient à son

oreille, indiquant que l'inconnu continuait à s'éloigner dans la di.
rection d'Élimbourg.

-C'est bien cela, conclut le chevalier, il va avertir ceux qui le
paient et qui l'attendent peut être à quoique dietance. Il serait im-
prudent de m'attarder davantage.

Et, sortant du bois, il prit la route qui devait le conduire vers ln
Sud, vers le pays où il était ré.

L'espion, lui, poursuivait sa marcho vers la ville.
La voix de cet homme, Walter d'Avanel la connaissait, en effet:

il ne l'avait que trop longtemps entendue.
Et lorsqu'il le tenait au bout de son pistolet, mis à sa merci par

la fortune un moment clémente pour lui, il avait été mal inspiré en
ne lâchant pas la balle qu'il conterait.

Quand on rencontre un chien enragé, on le tue.
Walter d'Avenel n'avait pas tué, de czainte que l'écho de la déto-

nation n'allât jeter le trouble dans l'esprit déjà si profondément
bouleversé de Marie, et puis ce vil espion méritait-il réellement la
mort ?

Mais quelle félicité dans la vengeance et dans le châtiment, quelle
garantie pour l'avenir si, rapportant le cadavre à son château, il
avait dit à la mère, malgré tout restée inconsolable:

-Voici ce qui reste du meurtrier de notre fila. Voici la dépouille
infâme de Steîwarb Bolton, le traîtro, l'être abject qui, arrivant à
notre foyer, y a apporté le deuil et la ruie,

Car c'était bien cet homme, en effet, c'étaib Stewart Bolton, l'an-
cien intendant du seigneur d'Avenel et <le Melrose!

C'était l'immonde agent de Somorîet !
Trois fois sainte eût été la balle justicière qui aurait empêché ce

monstre de commettre les nouveaux méfaits qu'il méditait déjà,
Lâche ainsi que le sont tous ceux de son espèce, il avait encore en

lui le frisson de l'épouvante éprouvée quand il avait vu s'abaisser
le pistolet du cavalior.

Et il fuyait éperdu.
-Est-ce d'Avenel ? se demandait-il. Et m'a-t-il reconnu ?
Et tournant derrière lui sa tête livide
-Non ! Ou bien il ne sait qui je suis, car il s'acharnerait après

moi, sans pitié.
En proie à tous les cauchemars de la peur, il se figuraib pourtant

entendre marcher, courir derrière lui ; et il courait plus vibe lui-mê-
me, hors d'haleine, la sueur découlant de son front glacé.

Mais, on l'a vu, le chevalier d'Aveol n'avait pas tenté cette pour-
suite, ne soupçonnant pas, en vérité, aprè3 réflexion, quel gibier de
potence il avait sous la main,

Pour relancer, il lui aurait failu abandonner son cheval, l'attacher
à un arbre, perdre un temps précieux.

Et il avait promis à Marie Stuart: si nul obstacle ne lui barrait le
passage, dans trois jours la cloche d'alarme devait retentir dans les
vallées de Molrose et d'Avenel.

Un jour entier s'était déjà écoulé; il lui faudrait dévorer les éta-
pes, sans arrêt, sans repop, sans sommeil, et il se demandait s'il arri-
verait à réaliser ce miracle, cette folie, galopant déjà, rivé à son che-
val, le sourcil froncé, sondant la route.

Le retentissement lointain de ce galop arrivait à l'oreille bour-
donnante de Stewar, Bolton, et, s'imaginant que le chevalier suivait
la voie carrossable afin d3 venir lui couper plus loin la retraite, il
fonçait comme un sanglier à travers les taillis, rauque, exténué,
affolé, laissant du sang et de la peau aux brauches.

Enfin, il deboucha devant les premières maisons.
Son regard glauque tomba sur la route.
Elle était libre: elle était vide.
Le misérable regarda dans toua les sens, sondant tous les débou-

chés, les angles ob3curs des maisoni, afin de s'assurer qu'un piège
ne lui était pas tendu, et il se hasarda enfin sur le chemin.

Réellement, personne. Il était sauvé !
Rétablissant alors à peu près son costume déchiré, lacéré par se

course forcenée à travers les fourrés et los taillis, il se dirigea vers
l'entrée de la villo.

L'accès lui en fut refusé par le soldat de garde, le couvre-feu étant
zonné depuis longtemps.

Il demanda à parler à l'officier qui commandait le poste.
La sentinelle haussa les épaules en croisant sa pique contre sa

poitrine. Croyait-il, par hasard, qu'on allait réveiller son lieutenan
pour un manant de son espèce !

-Dis-lui que c'est de la part de lord Rosberg
Lord Rosberg, un des principaux seigneurs de Io, Cour !
Le soldat regarda l'intrus du coin de l'eil : parl'.it-il sérieusement ?
-Et hâte-toi, si tu ne veux pas qu'il t'ra coûte cher ! ajouta

Bolton.
Ma foi, l'estafier de mauvaise mine qu'il avait devant les yeux

disait peut-être vrai, pensa le soldat. Dans ces temps le troubles,
savait-on bien jamais à qui l'on avait à faire ?

La sentinelle appela le sergent, qui alla aecouer l'officier.
Cinq minutes après, celui-ci venait en grommelant regarder Ste-

wart Bolton sous le nez. L'agent de Sonerset cacha le bas de son
visage sous son plaid, jugeant inutile que le commandant du poste
pût le reconnattre à l'occasion.

-Ehisabeth et Marie, murmurait-il rapidement à son oreille.
Le nom dos deux reines rivales, des deux reines ennemies, au point

que l'inimité de l'une ne devait être satisfaite que par la tète do
l'autre !

L'officier avait pourtant l'ordre de laisser passer ceux qui lui don-
neraient ce mot !

Lord Rosberg, chargé de la garde de la capitale par Marie Stuart,
était secrètement vendu à Somerset et à Êlisabeth.

C'était un de ceux qui, ouvertement fidèles jusqu'alors, mais
ébranlés par les suggastions venues de Londres, avaient fini par
être gagnés par l'or mis par Sonerset à la disposition de son agent
et les promesses du tout-puissant favori.

Il avait mis un offlicier à lui à la porte par laquelle devait rentrer'
Stewart Bolton. Et cet homme avait reçu le commandement exprès
et formel de laisser aller et venir, de prêter main-forte au besoin, à
ceux qui diraient: Eiisabeth et Marie.

Durant toute la journée, des espions avaient surveillé los abords!
du château de Claymore. Mais rien n'indiquait los préparatifs du
châtelain pour le départ: aucun messager n'était parti...

C'est pourquoi, la nuit venue, Bolton s'était aventuré du côté deý
Claymore. Il ne l'eût pas osé pendant le jour. Lo traitro avait pour
du regard de sa victime: il avait peur surtout du châtiment. De là
l'affolement de sa fuite, l'état dans lequel il arrivait à Édinbourg.

Aussitôb entré dans la ville, il se dirigea vers la demouro de Ros-
berg. Celui-ci habitait à peu de distance du palais de sa reino, com-
me pour être plus rapidement prêt à son appel, ou pour mieux la
trahir.

L'agent de Somerset alla frapper à la porto dérobée des serviteurs.
-J'ai besoin de voir le lord, dit-il au serf qui vint lui ouvrir.
-Pourquoi ? Qui êtes-vous?
-L'homme qu'il sait.
-Ce n'est pas un nom, cela.
-Qu'importe, répète-lui seulement cec mots ; ton matître com-

prendra,
Et impérieux:
-Vite !
Le subalterne alla répéter ces parols.av ianajordone.
Ce dernier se souvint que, dfuis déjà, un liommo s'était pré.

senté avec ces pa!oles et gne, lors de chaen 3 d c-' vieiks, il avait
eu un long entretien avec le granl uigneur.

Lui-même alors alla cher cher le i-itour, dont lo plaid relevé ca-
chait la figure. Il reco4'uut la déw.cehe do l'homme auquel il son-
geait.

Et il l'introduisit ausitôt dans le cabinet de son maîtro,
Rosberg était deboub devant uno table sur laquello se trou tait

étalée une des cartes imparfaitess de l'époque.
C'était la Grande.Bretagne: tout on haut, l'Écosse. Et délimités

par un trait grossier tracé récemmont à la main, dans un coin, les
domaines de Rosberg, minuscules, presque invisibles, à côté de l'en-
semble du pays... Rosb:rg, lo doigt posé sur ce point, le sourcil
froncé, considérait l'exigtï.6 de son territoire eb l'étendue de 1'É-cosse.

-Quoi ! disait-il intéri3urcnhemet, la pens,ée trouble, ce morceau
de terre seulement pour moi?... Un espace moins grand quo l'ongle
sur la carte... un grain de poussière !...

A ce mom -nt, la porte s'ouvrit et Bolton parut.
Le seigneur de Rosberg se retourna, au bruit, très irrité.
-Que me veut-on ?...
Mais il eut un haut-le-corps en apercevant le visiteur.
-Toi ?. .. fit-il à voix basse.
Et comme Bolton s'avançait:
-Qu'y a-t-il ?...
Ces mots eonnèrent assourdis, lancés par sa voix brè', ô ei rude'

encore, en même temps que, croisant les bras, il interposai sa taille
entre son visiteur et la table, sur laquelle posait un regard aigu.

Lord Rosb3rg avait conclu un pacte avec Somnerset, il est vrai.
Marie Stuart n'avait pas voulu qu'il fût roi, car lui aussi avait

un moment dressé ses regards jusqu'à la majesté du trône.
Eh bien! il deviendrait due, grâce à l'Angleterre.
Oui, grâce à l'Angleterre, mais en demeurant Écossais, c'est-à-dire.

libre et indépendant.
Il avait promis son concours, mais non le secret de ses projets.
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Sur la cario, il1 venait de fixer, d'un coup d'ongle, l'étendue du
duché qu'il convoitait, mais il avait marqué assi le point où, Marie
Smart détrônée, l'armée anglaise devrait ii'arrêter.

-Monseigneur, prononça Boltonsâns cesser de couver la table
de Pou regard d'espion, \1aiter d'AvenEl vient, je croiq, de nona
échapper

Rosberg tressaillit violcrnmnent:
-Que dis-tu ?
L'ancien intendant fit un pis dle ciité, glisbant son regard torve

vers la table, ( à les fi smbemîxtx hi ù1ant aux deux extrémités allaient
lui permdttre. pensuit-il, do voir, d'un coup d'oil, ce que lui cachait
son interlocuteur.

Il avait compté sur la brusqluerio dJe la nouvelle qu'il apportait,
pour mettre la prud(nc3 du !ord ea défaut.

Le seigneur Écoýsaisî, malgré son émotion> accomplit le même wou-
vement que lui, continuant à barrr 8C vue.

-Je dis la vérité, accentua le trfaÎtre dépité Et He demandant
déjà ti son interlocuteur no jouait Pas ouLNe, jeu.

-Walter d'AVEnCi Parti ? mu'rmura le lord, C'et iMP08fiible!1
Les rappots de mes espions et des tien-s sont identiques. Le cheva-
lier n'pa pas quitté sa ré-ideDea (le la journée.

-1l est parti de nuit.
.- Cette nuit ? Mais avec quelle escorte, n'ignorarït pas que les rou-

'tes sont tenues ps.-r les rebîlie!i ?
il corrigea:-

-C'est-à-dire par nos, tildè,lct Èco!>s-ais alliés à tes chefd pour dé-
trôner l'ueurpatrilco. Cotimnt aurait-il réuni cttto escorte sans (lue
,rien fIt tran4spiré? Ta es fou, mon bravo!

Et haussiant les épaules
-Dut ieste, (n prévition de con dtépart nocturne, il'ai fuit pos;ter

uutotir du mancie de Clayînore dlorzg homeiolide., et biFn coin-
mandés. Eit àme ne pourrait Portir do l'avenuc. Paris les rencontrer.
Quant aux instruction données à !eu r cht f. tu le smis, un ennemi
mort n'eEt plue à craindre.

Le regard qu'il attacha à c(e niompint ,jur 8.~ %irt Bolton indiqua
au misérable que l'ordre donné par lord Rozilhsrg était d'assassiner
le chevalier d'Ave not.

Un sourire furtif glissa dans les y.,ux de l'ancien intendant, vite
dissimulé cependant.

- Vos hommee gardaient l'entrée l'rinc;ptle ; il est parti umar aI-
ltture, un sentier à travtrs bois. Ja l'ai vu,

-Tu l'as vu &t ta n'as pas averti non senitinoes
Le misérable baisea la ië-le, u'oanù pas avouer sa lâcheté, balbu-

tiant une réponse indécise.
Le lord frappa du pied, ct tEsiiissant Bolt'.n au collet:
-Combien étaient-ilp, que jeý lance la mort après eux ? Réponds!

Rais réponds doua!
-Il etait seul.
-Sgul ! C'est vrai ! \Vâtcr d'Avenel est un héros!1
,Et, dans une minute de méditation, la honte de sua félonie étrei-

,gnit 'A Coeur de Ros)berg.
Maio l'ambition étonffa cette revolto de szon honneur. Il revit> par

'la pensée, le coin miérûble occupé, sur la carte, par ses territoires,
lui qui avait nourri l'espoir inriensé d'atteindre si haut,

E. il refou!a les sentiments qui, durant l'eepace d'un éclair,
-venaient de se réveiller en lui.

-Seaul ? balbutia-t-il encore songeur.
Alors il ques&ionna BelIton, voulut savoir à quoi il avait rc connu

le chevalier. L'abject pet'sonnago fat contrtaint d'avouer qu'il n'avait
pu distinguer les traits du cavalier.

Roaberg éclata d'un rire insultant.
-La peur t'a aveuglé. Il n'y a d'ailleurs qu'à te regarder. Ta

sue encore la terreur.
Il laissa peser son regard de mépris sur le viýage de son interlo-

cuteur, sur ses mains, sîe.4 vébemuents eusanglanté&, déchiré par les
_épines dans l'iitïolement do sa fuite.

fPais, d'un ton sinistro
-Q'importe quel est l'homme sorti du manoir de Claymore. Une

ýroupâ d'e8tafiers nourris de crimes campe depuis hier aux gorges
J'Ai.fold, sur la route do Glendearg.

ilAucun autre pasgagc n'existe. Va donc, chevalier d'Avenel, Bi
c'est réellement toi qui S'esuani aventuré. Les loups des foi êýs d'Ar-
feld se repaîtront de ton cadavre! "

XX.- cw:

WAI.'îEit d'Avenol1, iuché sur l'ci coluse de son cheval, [oeil aux
aguset., wairiteuait ý-a vitesse.

Il voulait être loin d'É lim bourg lorsque le jour paraîtrait.

Il avait ài craindre, cri effit, les batteurs d'estrade des chEfi
yrévol tég.

Heureusement que, la saison étant déjà avancée, le soleil ee levait
tard.

Il avait donc encore'cinq ou six heures de ténèbraes devant lui.
HIalbtrt, comprenant l'importance des ordres de son maître, avait

fait absorber à son cheval des grainsi trompés dans de l'eau -de-vie.
Et le noble animal soutenait gaiemnent son galop.
Pourtant la route s'élevaiti graduellement, serpentant entre de

sombres blocs de rochers, d&s entassEments gigtntesques au sommet
desquela surgiseit3nt da noires massew Végétation.

Le chevalier ralentit un peu l'allure de son coursier, appréhen-
dant la fatigue de ce chemin de plu3 an plusi pénible, lui rendant la
main lorsque la route roulait vers le fond des ravin,,, regagnant
alors le temps perdu.

-1l est heureux que mon départ ait passé inap-rçu, imurmura-t-il
en rcmarquant la désolation des lieux qu'il traversait. Une Embus-
cade au milieu des rochers, et je ne reverrais pas Marie.

Un nuage de mélancolie passa sur ses traits, le di.qposant aux
réflxions lugubres.

-Personne, ai-je dit?1 Et l'homme que j'ai rencontré on sortant
des bois de Ciaymora ? Peut-êtro ai ju> eu tort de lo laisster vivre.
Quel pouvait être cet individu? Un espion sûrerment!

<'Mais le coup de pisýtolet qui l'aurait je)té à terre aurait causé du
même coup les alarmes dû de Marie, car il m'sfli été imposý-ibIe,
faute de tEmps, de venir la rassurer. D'»aileursi, que m'importe cet
homme ? Il a fui trop vite pour abvoir eu le temps de mne dévisager.

Et avec sourire tranquille:
-Si les ennemis de notre pauvre reine n'ont que des hommes de

ce courege, il n'y aura vraiment pas grande gloire pour nous de
triompher.

Puis, condidérant de nouveau le noir piyisage
-Oi, ce lieu est terriblement propice à une embuEcade, Meis, en

admettant que cet eepioti ait donr'é l'alarmer, j'ai pour moi l'avance.
Et il piêta l'oreille, tâkbant d,) s'aesurer s'il n'entzndait pas, au

loin, le galop de quelque troupe de cavalerie.
Rien dans l'infinie, dans l'absolua solitude clos mortq. Rien autre

que le martellement des fersa de son cheval1 sur le sol rocheux dur
chemin.

Walter tendit les rênes, arrêta sa monture.
Le hululement d'un oiseau de nuit arvjsq' lui: ce fut tout.
-Je crois que je leur ai réellement écb.-ip;-é, se dit le cavalier.

Avant que le soleil s.e soit couché pour la ti-nisième fois, je serai au
milieu de mes hbravcs asax Jo pourriài débaor alors tous ces noeble.s
félons qui ne comprennent po,it qu'en pactisant avec l'Angleserre,'
ils compromettent leur patrie et vendent leur honneur.

Et il s remit an marche.
La lune, près de son dernier quartier, -a leva lentement derrière

les crêtes boisées, versant, sur Io chaos (les mntaignes, une clarté
indécise.

Le chuuin, de plus en plus rétréci, griaipaib entre les montagnes
resserrées, suivant les détours aibrupts l'on défi!é.

Sur un des côtés du chein, un torrent gonflé par les pluies de
l'automne; de l'autreb l'entass8teent eFcarpé deti rocs.

En haut du tommet des montagnes, la b'anr-cheur diffuse des
rayons lunaires; en bas3 draL; lo couloir tortueux Euivi parle cava-
lier, le noir intense, absiolup, d'une nuit éase

Le cheval du voyege-ur Lolitaire commençDit à peiner sur ettte
montés continuelle.

De plug, les brusques déviaitone du défilé, les eaux mugissant sur
ses bords ravagés rendaient extrêmement haeardt.uie, une allure
rapide.

Walter d'Avenel ralentit l'allure de la couregeuie bêbe, à la
vigueur, à l'endurance de laquelle il avait confl4 sa destinée.

Le mugissement continu du torrent, bondiýsaitt dû rocher en
rother, décuplé par l'ampleur de la solitude, couvrait le bruit des
fers du cheval s'accrochant aux arêtes du chemin.

La vaillante bête eut tout à coup comme un fri2son insaisissable,
et ses oreilles pointèrent en avant.

-Il sent les fauve@ de la forêb, penia le chevalier. Probablement.
quelque bande de loups descendus pour s'abreuver au torrent.

Et tranquille devant ce danger:
-La saison n'est pas assez avancée pour- qu'ils soient bien affamée.

D'ailleurs, n'ai-je pas mes armes ? Les fauves sont moins à craindre
que les hommes !

Il pressa légèrement son cheval du genou pour l'exciter.
ILanimal renâcla sourdement, le coup tendu, ses yeux phospho-

isecents creusant les ténèbres, les oreilles toujours piquées devant
lui,

-Oh!1 oh!1 serait-ce sérieux ?
Et caressant l'encolure de la bravo bête:
-Allons> mon compagnon, calme-toi. Je suisi là.
Cependant, cette agitation de son coursier était trop violente,

trop durable, pour ne pas l'étonner.
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Penché sur l'arçon de sa selle, il darda son regard sur les méan-
dres du sentier, la route s'étant graduellement rétrécie.

A cet endroit, un déchirement de la masse rocheuse formait
excavation, une sorte d'esplanade étroite, que quelques frênes d'une
taille colossale ombrageaient en partie.

Le croissant blafard de la lune, continuant, dans le ciel, sa
marche circulaire, projetait sa lueur incertaine sur la partie du sol
non abritée par les frondaisons des vieux arbres.

Le chevalier d'Avenel eut un brusque sursaut.
Devant lui, la moitié du corps émergeant de l'ombre d'un des

frênes, un homme était couché, enveloppé dans son manteau,
C'était là ce qui avait frappé l'instinct de sa monture.
Le cavalier continua néanmoins d'avancer, les rênes réunies dans

sa main gauche, drees é sur ses étriers.
Une autre forme humaine lui apparut encore ; puis une troisième!
Le pâle scintillement de la lune mourante alluma un rayon sur le

fourreau de fer d'une épée accrochée au flanc d'un des dormeurs.
-Plus de doute, pensa le voyageur. Ces hommes sont armés.

Qu'attendent-ils là?
Et un frisson involontaire l'agita.
Il songeait, une heure auparavant, que ces montagnes étaient on

ne peut mieux préparées pour une embuscade.
Les hommes réunis là semblaient avoir fait le même raisonne-

ment. Et ils avaient choisi, dans ces lieux si propices à un guet-
apens, l'endroit le plus sinistrement favorable.

Le mugissement profond des flots qui berçait le sommeil de ces
hommes continuait à couvrir le bruit que pouvait faire le monstre
du chevalier d'Avenel.

GrAce cette circonstance favorable, il put, sans donner l'éveil, dis-
tinguer nettement la silhouette d'un quatrième personnage, assis sur
ses deux mains posées au.dessus du pommeau de son épée nue, et
dormant ainsi.

Une sentinelle certainement, se dit le voyageur aux tempes du-
quel perla une légère sueur.

Derrière lui, sous l'abri d'un des arbres géants, les formes indis-
tinctes d'un groupe d'hommes, quelques chevaux attachés à une bran-
che basse s'apercevaient confusément.

Walter d'Avenel envoya la main à un de ses pistolets, et guidant
avec attention sa monture qui semblait comprendre son son maître,
l'oil rivé sur le factionnaire endormi, continua à avancer.

La traînée lumineuse de la lune, éclairant la clairière, coupait une
bande de la route.

Le chevalier allait être obligé de passer là, en pleine lumière.
Tout à coup, une des bêtes attachées sentit le cheval monté par le

voyageur, releva la tête et un clair hennisement résonna.
La sentinelle se réveilla en sursaut et aperçut le cavalior au mo-

ment où celui-ci atteignait la bande lumineuse. Pxis de doute possi-
ble, ce nouveau venu cherchait à forcer le passage.

-Qui vive ? halte ! cria-t-il en sautant sur un lourd mourquet.
Le chevalier d'Aveuel, sans répondre, se courba sur le cou de son

cheval, dont ses éperons piquèrent les il oes, et qui s'enleva des
quatre fers dans un jaillissement d'étincelles.

Une flamme rouge surgit alors du mousquet braqué dans fa di-
rection, et une détonation, rendue formidable par la épercussion de
l'heure et l'endroit, roula d'échos en échos comme un co'p do ton-
nerre.

Walter d'Avenel galopait, ayant eenti le vEnt de la balle qui était
allée s'écracer sur un rr ch-r.

Au cri d'alarme, à la détonation, les bowm:s campés dans la
gorge s'étaient réveillés en sursaut, l'épée ou le fueil au poirg

La sentinelle, eon arme encore famante à la main, expiiqua ce
ce qui venait de passer Un cavalier fortement armé, dont le cheval
avait les sabots envelopiés do lirga afin do n'être pas entendu, pré-
tendait.il pour ne pas avouer son sommeil.

Les exclamations se croisaient autour d un sondard au: poid gris et
rare, à l'o3sature maigre, saillante, à l'armure sombre, lo chef des
aventuriers, à n'en pas douter.

-Ce doit être ce stuartiste d'Avenel, aflirmait l'homme mis en
faction. Il avait pris trop de précautions pour sauvegarder. Si ma
pertuisane avait été plus justo, je lui trouaij la peau comme à un
chien.

-Ta t'en serais fait une bourse pour rerformer les quarante gui-
nées promises à celui qui l'occira, dit un autre.

Les quinze hommes qui étaient là, pestant, jurant, blasphémant,
autour de leur capitaine de grand'route, étaient les estafiers dont
avait parlé lord Rosberg à Se wart Bolton et qui devaient couper la
route, et la téte au chevalier d'Avenel s'il parvenait à se dérober
aux bandits postés autour de Eon château de Claymore.

Leur chef écoutait leurs exclamations, sans rien dire, mâchant sa
moustache.

-Si ce n'est pas cet infernal chevalier c'est son envoyé, grom-
mela-t-il.

Et brusquement:
-Marnaff, Le Noir, vos escouades en selle, houp ! Les autres, res-

tez ici jusqu'à nouvel ordre. Lappel, ce sera le eèi s'orné trois fois. A
ce signal, vous arriverez au galop.

Eb sautant lui-même sur un grand cheval nu poil roux, aux jam-
bes nerveuses, il s'élança sur le chemin ci criant:

-En avant!
Au moment de disparaître, se retournant vers ceuir qui restaient:
-Et malheur à vous si quelqu'un passe encore par les gorges!
Et le martellement précipité des chevaux de la pet ite troupe lancés

à triple allure s'eleva dans la nuit, couvrant le bruit du torrent.
-La monture de celui que nous venons de manq-uer doit êbre fati-

guée. Hardi ! clamait le eht f en rougissant se.) espé.rons dans la chair
de son cheval, qui par bonds énormos, devanqait le reste de la ban-
de. Haidi! nous le rattraperons avant le eo mmet.

Derrière lui, les naseaux fumants, pareils à une mene fantastique
dans l'obecurité, les chevaux bond-iesaient, raç,rdus par l'éperon,

Walter d'Avenel entendit le fratcas de leur chevauchée furieuse.
D'un âpre regard il sonda la montagne à droite et à gauche, tà-

chant de percer l'obscurité, dû découvrir ur:e voie dans laquelle il
pût se jeter, tfin de dépister ses poursuivants.

A sa gauche, le torrent, profond, ireabordable roulait toujours ses
eaux tout billonnantes. A droite, les eoulèvementd de la montagne
se dressaient, abrupte, inaecessibles,

-Vais-je donc périr ici I rurmure!-t-il avec colère.
Et songeant à celle qu'il avait laissé!e d>'ns les larmes:
- Marie ! chère aimée !
Et ramené par ce nom à toute Eon énergie, à l'espérance quand

-nême, à la volonté de ne pas succomber, jt enfonçr, lui aussi, l'acier
de ses éperons dans les côtes do ton cheval qui honnit de douleur et
creusa le soi en un élan désespéré, furie'ox, affolé, ne sentant plus
les renes, le mors aux dents, couvert d'écume, dévorant follement
l'espace.

X X i - A A ci.Ai:~ bu m:

Cette course endiablée 'durait depuis une demi-heure, lorque le
chef des bandits, sans relentir son allure, se retourna à demi sur sa
selle.

Et d'une voix violente qui troua l'espace, il lança cet ordre:
-Le Fourchu, halte! Et attention au signal: les trois sonneries

du cor ! Les autres, suivez-moi toujours i
L'homme ainsi désigné se jeta d'un coup sur les rênes.
La bête glissa des quatre fora et s'arrêta, occillant, les flancs bat-

tant, soulevés.
-C'est une vraie chasse d'enfer! marmonna l'estafier en respi-

rant. Ce que je v.ois de plus clair, c'est que ce n'est pas moi qui
récolterai les quarante guinées d'Angleterre. Mais bast1 la solde
est bonne tout de même.

Et il s'installa sur le bord du chemin, sa trompette de corne dé- .
vent lui, prêb à transmettre le signal, sonner le lancer aux autrms,
hommes laissées à l'embuscade.

Une barre gritâtre au peu d'horizon qu'on pouvait ape.evoir:
dans ces gorges indiquait le prochain lever du jour.

- Q te je puisse tenir juequ'alors, garder mon avancr p uraiti
Walter d'Ave nel, la main crispée sur ses rênes inuM,.ilos, et- suia4
sauvé Il n'est pas possible que Dieu m'ait tiré de cette embmcadei
pour me laisser périr ainsi obscurément.

Les escarpements de la montagne diminuaiant, le sol semblait se 
niveler.

Sur sa droite, il crut entrevoir un autre chemin, un sentier, Maiai
ce ne fut qu'un éclair, la rapidité de sa coerse et la nuit ne lui avaient,
pas permis de le distinguer à l'aise.

-Je me souviens, dit-il. Quand jai traversé cas solitudes en quit--
tant mon pauvre pays, j'ai remarqué ce sentier. C'est une fatalité..
Si j'avais pu le prendre, je m'enfonçais en plein bois. Caux qui me,
poursuivent perdaient ma trace. C'est fini: le destin m'abandonne !

C'était la faute du cheval qui, n'obéissant plus aux guides, fen--
çait, poussait devant lui, effrayant.

Mais la clarté du matin s'accentuait, cette lumière tant désirée
qui permettait de voir ses ennemis dans les yeux, de combattre,, d.
mourir en face du soleil.

Il distinguait maintenant, autour <le lui, les dernières convulbions
des gorges ; devant lui, le plateau qu'il avait traversé, autrefoie, lors
de son exil vers le Nord, s'étendait, accidenté encore, mais plein
d'air et de clarté naissante.

Il salua son aspect avec une sorte de joie farouche celle de l'hom-
me qui peut choisir son tombeau.

Les fers de son cheval sonnaient à préssent d'une façon plus
assourdie sur la poussière du chemin succédant aux roches sonore
de la montagne.



LE SIkEO!',.D

ýati qd'Avn tiel tondii 1koreille tvec toutes ses facultés d'atten-
tien.

Le roulti ment (le la clinjauchée de ceux qui le pourfii-ivaient ne
l'ai parvifnt %it plils rappro,, thé, accertué.

Sas enn'î mis rae seoiiibli .,rb pap, avoir gné du terrain. On au-
rait dit au contra ire Io ru tontisseinent de ur coir;ie Plus éloigné,
moins d3iet cet.

Tout à coup, le îbrnit ce., iii de parveuir aux pele uceair
Vain espoxir! .,rilsduceair
Il reprit en.w.it P.
Nlaia pour s'al'lhiblir , '.AFoigner dans une autre 4ireption, puis

fi étidre tout à :iaît.
Un inxrru eset-satiç.n- d,'allégresse, de délivrance g'Qufl alors

la poitrino (lu ttzigitif.
-Srait-ce poossib"Fc ? mi-, unirait-i!. Moi qui b11asphémý%is de

de n'avoir pu me jetor dans c% i soutier que j'ai eu à peine le tmtPs
d'entrevoir ?. . . Et celia auraib été mon salut!.. .

"lOtii, la direction do la -runrour lointaine produite par la course'-*
de ces hommo'i lIndique. 'Ellù vient dte là-bas, sur la droite : ils se
sont jctés dansi k% senttier quo je n'ai pu prendre. Avant qu'ils n'aient
constat6 lout' i -e, serai loin

Mais alons il reînaïqua l'pinotde son cheval qui, obéisaant
encore à l'impulaion affolée (lui l'avait lancé en avant, s'enlevait
par bonds imipnlsifs. !sa robe lustré-2 par la sueur, son corps agité
de tremblements mo.k-tels...

-Pauvre I;ête ! lit Walter dýAveîiel, Il y a craindre qu'elle ne
puisse me porter longiuemps encore.

Flattant son encolure sur laquelle les veines saillaient, il lui parla
avec douceur, éprcinvtnt la compassion que presque tous les; cava-
liers ressentent pour l'ami, le compagnon do leurs dangers.

L'animal se calma peu à peu, cédant à la fatigue et à la voix
de son maître.

Dans la pleine clarté (1-i jour, le chevalier d'Avenal reconnaissait
lea lieux qu'il traversait.

Il se rappela, avoir £,%ii., halte, autrefois, dans une auberge qui
devait se trouver au c s-,fotîir des routes principales: celle qu'il sui-
vait et qui ccuduisait vers ic, Tweýed, et Lne autre, coupant l'Écossqe
de l'est à l'1Oumt. Poile cette raison, cet endroit ar/ait été appelé le
Garr(fonr do la Crois d']Eco2ae.

Eý l'auberge a-vait pris eu nom : 1v'ille.1a (le 'ta U,'oi.s dI'LEosse,
-Là, je ferai donner à mon bravo et vaillani, compagnon les solms

qu'il mérite. JE) pouràei inêiino prendre un aV.Pre cheval, si C'est né-
cessaire.

Et oubliant déjà lo pécil auquol il venal% d'échapper, il se dirigea
vers l'auberge dont il apercevait le toit de, chaume entre de grands
arbres à quelqne distanice.

Durant ce tempii, lesi o9tatiers soudoyésý par Rosberg poursuivaient
13êar galopade, suivant la direction dans 'laqnolle ils croyaient que le
fugitif S'était jeté.

Qïielques menues branches casaéeA. des feuilles jonch1 ant le sol à
l'entrée du sentier dova:ntý lequel alvfuit passé Walter d'Avenel leur
avaient fait croire que, délaissant '&o, route, il s'y était enfoncé.

Et ils jouaient de "precertaWn d'être sur la bonne piste.
~ Contrain~ts par 'érieodu sentier, ils avaient dû dédoubler

leurs files; et, leur chef an tête, s'enfonçaient sous la voûte des
arbres, les uns derrière !os autrosFj

l)a même qu'il avai-t été fait précý(temmront, un des estafierii avait
été dlétaché de la petito *troupe (,t laissé au carrefour, afin de trans-
mettre, à celui qui te précédait, le signal qui devait rappeler, bi
besoin était, le reisto de la bande laissé (dans les gorges d'ArÏeld.'

s'\inBi réduit, le détnchement lancé sur les traces du chevalier
dÂ nlse prolongeait en un chapelet désuni par les sinuosités,

les dihiculté4 du terrain.
Et son cihef ju1rait, mordant .3a moustache aux poils rares et gri-

sommants, eui songeant que si le guerrier d'Aven e), que l'on diait
brave et expert on l'art dos batiérlles, venait à fiiire téte, tout son
mîonde lui serait inutile, et qu'il aurait le loisir de les ,ombaûtre
les uns aptès les autres avant que ses estû.fiera -aient ou le temps de
mettre pied à terre, d'attacetr lau chevaux et 'de l'entouriar.

Le soleil su levait et la petite, troupe allai0j s'engager dans une
mare qui neyait le chern.dn sur une distanse Wlunenvingtaine de
mètres.

Une inspiration soudaine surgit à l'esprit du capitaine d'aventu-
riersi.

Sautant vivemeEnt à terre, il se pencha sur le sol, P'examinant
rapidement.

Puis, ayant jeté d'uine voix brève le commandemnent 'de halte, il
s'engagea dans le marais et alla en étudier L'autre bord.

- par l'enfer! hiurla-t-il. J0 me suis fourvoyé comme une recrue.
Pas un saboli do cheval sur la vase, pas mômen un pied d'homme.
Ce d'Avenel maudit. eiu vieux routiar qu'il est, a prévu que nous3
comnmettrions la jotti8e de supposer qu'il prendrait le chlemin le
plus difficile pour notre troupe. Et il a tranquillemnst suivi la

belle route, Par la. mort-diable!i il faudra bien que j'aie ma re-
vanche.

Il souriait f''rocaent
-llerousnwntqu'elle rne tardera guère. 'En prévision d'insuc-

cès Poss5ible, j'aVaa dné o ircin l'hôtelier de la Croix
dÉ',"osse, où notre î*,'omme doit être rendu à 1'heure actuelle. Nous
trouverons le gribier Lm nid, et il n'aura rien perdu pour attendre.
Au contraire, fi faudra qu'il nous indemnise du tour qu'il nous a joué.-
Et vous verrez si l'on rle:a beau dermier!1

Sur ces mots pleins de sous-entendus effrayants et qui forcent à
songter aux tortures, d'une ?êrocité inouïe, que ces coureurs d'aven-
tures. inffligeaient souvent x~rvictimes qui s'étaient trop bien dé-
fendues, il remonta en selle ait donna le signal de la retraite.

Ssii rçgî.rd.s louehes incliquplont ses sombres projets, tandis qu'il
reprenai% la tête da la colonne eb i'edeEcendalt au galop vers le carre-
four, vers la route suivie par Waltcr d'Avenel, au sujet duquel on
lui avait dit:

-Daux cents guinées pour toi si tu me rapportes la tête du sei-
gÎneur d'kvenel ot de Kelrose, et quarante guinées pour celui de tes
hommes qui l'aura tranchée. La moitié de cette somme pour la

tt ýb de chacun de ses messagers,
eux cents guinézis la tête de WValter d'Avenel !... Comme il

allai ýt la trancher dextrement lui-môme et l'attacherait ensuite à
l'arç, do sa sqlie, cette tête si chèrce L..

ENFIN It !c~'laal hevalier d'Avenel.
1Il était doMi ut l'hotellorie dont l't ntrée encore close indiquait que

l'aubergylsto n',.ttçndait a-jeun client matinal.
n ' Il Sauùta à terre, se hâtant d'alléger, de son poide, son cheval dont
les jambes fl)geolaient Et il heurta vigoureusement du poing à la
Porto.

Une fenêtre s'ouvrit à l'unique étage de la rustique hôtellerie.
*-Vite ordonna, le voyageur, un abri et une poignée d'avoine

ou do seigle Pour mon cheval!
Un instant s'écoula. Le chevalier donna un coup d'épaule dans le

.'battant de la porte, prêt à l'enfoncer s'il le fallait.
Les minutes valaient des heures, il le comprenait.
Une barre, des verrous futrent alors retirés, it le large portei

Le voyageur laissa tomber son regard investiigateur sur l'auber-

Ce0te hésitatiou, ces délais ne lui disaient rien de bon.
-A-uun cheval chez toi ? Je te le loue, ou mieux je te l'achète

lte prix q1uo tu voudras.
L'hôtelier considéra son visiteur avec une attention singulière.

Et prenant lin ton pleurard.
-lélas!1 non, Je ne suis qu'un pauvre homme, Un cheval, c'est

ýtrop cher pour moi!1

-Tu en avais cependant plusieursi à la disposition des voyageurs
!qui en avaient besoin, la dernière fois que je me suis arrêté chez toi.

L'aùbergi.ite se troubla, balbutia quelque excuse inintelligible.
:Puis:

.- C'est vrai. Autrefois, oui, monseigneur. Mais depuis les trou-
'b'ies, des partisans sont p%1sés et m'ont tout pris, oubliant môme de
.m'indemniser, hélas I

Une expression de souffrance profonde parut sur les traits du
,chevalier. Lo se cours sur lequel il avait compté lui faisait défaut.
Eb rion cheval lui paraissait Incapable de le porter plus loin.

Il renferma pourtqnt en lui son angoiFse:
-L'écurie ? demanda-t-il d'un ton bref.
L'homme h4sita, cherchant évidemment à gagner du temps.
-Par ici, dit-il enfin sous le coup d'oeil de commandement de

I'tJtrauger.
}jtsaisissant la bride du cheval:
-Que Votre Soigneurie veuille bien entrer dans la salle de l'au-

berge: je vaisi conduire sa monture à l'écurie et lui donner sa pro-
vende.

-Merci; je l'y conduirai moi-même.
L'hôte se mordit les lèvres.

* - Seigneur un homme de votre qualité!
-G a ide -moi ! appuya le cheval ier.

(A suivre.)
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L'Enfant du Mystô"re

Il OlCCASION

-Je la tiens ! Fe dit-il, j'en ferai ceý quiý " eI voud<ui. --la n
,merveilleux outil qu'une main prévoyan.t-, z.k achée, a) pIFcë
près de moi,

Puis, tout haut:
-- J'ai bâte, au contraire, de vole a% oh.- rion~ p er'Ic (1d .)

faire une ezistenco des plus enviable2. S.3u!encnt, a;ýtnt <l'en
arriver là, il moe faut triompher de certaines dHfi-lié.t clui -;g',iî
votro concoura.

Comme Il tardait à s)'expliqupr 1
C était donc bien grave ?
-Après ? fit-elle.
.- 11 importe, dit-il enfin, que je rois rienî-cigné d'n1no Le-çon <'xact,;

sur la santé de Mmne do Falliére. Oh ! votus Le Oi ic ra' !()ni;*
temps à son riervice. Elle est fltimbée, archi ÉUtab4,i.

Il disait cola sans ombre d'émotion.
L'idée de cette mort prématuyée le poge~da r~ .- l

ravissement.
-Après? répéta Càeariine
-Voilà. C'est bien sinzp-;: dé,- que la coic'oara Y,,'uti ýo,1

âmae à Dieu, vous ma'expéuirez une d6p4cht, postc re;ian' W, à ' ,è~
.oà je m'arrangerai de fàçon à êtro averti, de si. S-arma r.rre neO
-.ninutc, je viendrai régler mn tffe.ire à Châticarwoox et noris fllc-
vs'ns ense-mble Eu Tunisie.

?kalgié toute l'hor-reur que ilu i iiii ceý ]à',l Rs~' s'y

résig- 'q voyait; aucune i8sue là Fa ï1lain
Elle à- çw.Xý' monsieur Jacques, dtilque vomî1 inct.b3 ri
-Jurez..

votre promesoab, -'~ Vîieu 1 j't:rpére bien qi'. nCa1O,
-C'est juré, 4re l'ride cis .

nous serons, l'un et .à çhâteauýolux avec une kettre icè
Le lendemain, il l'exý

pour Mime de Fallière. 'â,e tcn £dC&arine, tout En bries lui
Au moment de se s,éparE. ssr

demanda la permission de 1%~. \rý ý,-- &v . !1 ,
-Mais comment donc!1 la it

Allez-y!1
Et il lui tendit la jone. ~ ~ : ,,
-Et maintenant, ajouta.tit, o-avrez '£da.. t ~,er
A trois heures de l'après-midi, Jacquues f

cherche, débarquait au Havre, chez Williamu
Marcel, prévenu par dépêche, l'attenduait.
Il le reçut dans sa chambre. 1 ' ÎÎO tasî Il
-Le patron est Forti, dit-il, nous av.-ons à monm

rensrera pas avant cinq heu.res. Tri as bie .ait d~ul
premier appecl: M. Clakay aime les gcxin résoluc. -

Après avoir parlé loinguement de l'raffairo dle ae~u~,u ut l
manqua pas d'adressar des reproches à son Micial- 0A 21
pension Lambert. -eo, c

-Tu aurais dû, lui dit-il, rae préven~ir pm -1pc1 tic ý îr' d
notre pauvre maitre. En voyggeavb 'de nuit, 1-5ai t '-12 1<
river pour les obzèques. O'étalt un. de voir sar àreîpi

-J'ai cru bien faire, déclara. Jacque.g d'un totdg'. DUi r;t:ýte,
tu n'avais rien à y gagner: le pbrci Larnbez-à ue 'în fan pVP 5

dit à toi qu'à moi. Il n'avait déjà. plus conscierIcý; lrie Ïien. Elaol

éteint sans avoir proféré une parole intelligible.
-Là n'est pas la qur-ation. TL, mets toi 'jours iÀi'4t.ia~fl

La vérité est que, eu jour-là, je ne me tromvtis 11,13 à 'lO O
que c'est de ta faute, puisque M. L96mbzrb i etia~aXZ' ~
dépêche et que Lu savais mon adresse au Illuire.

-Je le regrette profondément, dit Jac-pie3. N'eDn ' 1 n
laisse-moi te remercier du fond du coeur d'avoir pcu1-ei à.tî~
cette entreprise, tunisienne.

-Tu me remercieras ai cela réussit à ton -sr;ýàIiit.
Jacques, qui tenait à se renseigncr avant d'tbibproos

cent questions au poète, notamment -colle-cti
-Alors, tu as de l'influence sur le patron ?
-Oui, et pour cause. En Touraine, j'ai sauv6 s,,: fillo, N~-i~

qui a failli périr dans un accident,
il) Commonoé d~a le num6ro du 23 d6cembre 18W9.

-Stt fille ! Et il ne t'a pas offert la forte somme?
-Si, ,ntsj'ai refusé.

--Tujorsli mèrie ! Ah ! tal os bien heureux do ne ps avoir doe
1) nacir, ! '-Pl ow un sagro do nai3sance.

WlamChia ay venait de rentrer.
---Atte.nd.s-moi ici, dit Marcel, je vais avertir le patron quo tu es

ariié
R.esieul, Jacques crut devoir employer son temps en examinant

Ie- piersa-e sur le bureau du poète.
D)ans le buvaid, il trouva le début d'une pièce de vers, intitulée:

Lo *tn do lat poésie était d'une telle exaltation, d'une telle sincé-
rilt qtie Jiorquos., en conclut que le fils de lime (le Fallière était

,1-'ouî eux de qui?
.-. Je le sautrati bientôb, -A dit Jacques en remuttant tout on place.1

jý cc. !,l re>vînt tout souriant.

-- Le ratron t'attend. Il a déjà étalé ses dossiers sur son bureau.
Tut va bien. Il te retier-dra à diner, ce soir. TVu verrai mon élève.

Vc.trai-Jo ausql MUlle Olakay.
-- Ui e li ai déjà parlé de toi.

Edelojolie ?
L-ý qtucstîcon dý,pIut fort à Mari-co qui, au lieu (le réponidre, s'écria

- Ses.noile patron a déjà commencé à s'impatienter.
En ,entrawt dans le cabinet dle travail du millionnaire, Jacques

Bréiord ý1t <e-. composer un vi*sage d'honnête homme.
i *dut à% premuière vue à Clu lcay qui, ab8orbé par von projet, 'tit

r-uc, -4-a.oh, Eouts la main un des meilleures élèves de lstitut
Asyorinidqs:. d France.

M v. ce1lo 1c laissa seuls E t remonta travailler au portrait dI'Atug-uita.
Crueil kinvait prévu, Il retrouva Jacques au dîner (le famille.

-Votre iiuai, lui dit le patron, et l'homme qu'il te faut. Il a
a~~ient compris l'affaire. Nous partirons pour 0labëès danq une

îhi,,apr's avoir fait nos acquisitions à paris. Il n'y a plus line

Un- r,; -'enti Jacques à Alugusta, pisi à son élève.
Leo aý.ir cjý -quittant l'hôtel du millionnaire, le fils do ;ijt15
i- j w;n ivreane
- c Lie-Lm la fortzine. Elle sera complète si je parvc-n!ai; à mie

faire niir 'le là balle Augue.ta. Malhcur à celui qui ine b)arre.rait le

LII

Pou;- do. cau eenous ferons bientôt connaîire, 'nqt:ve de
cn vue de retrouver la RaRssajou n'était pas au.iu-i faciie qu'il

V'âvajl, cru tout d'abord.
op Algérie à ls. recherche de U'rançoi,,, le ror.ort.-ýr re.:t- un

mç.is sain donner do nouvel!wi.
Liî)fin, NMaxirme r, çrt do lui une lettre aini.i conç,ue:

ChOler baýron,
zL.oiý mon lor-, silcrce.

"~'rmmerU'anob]3égatdans ! lésGit n~ti IèJpIre
C-inc, 'lY déën.Cherl u;ne aiguille danq le sablo.

Ai' orc gran(l personnage et lui parler à coeur ouvert pré.
sénvit dles dangers. Il pouvait considér-er cette initerv( wv cn'mme

état.,Ot smuasg~tdn ses l-tats et rueo faire fusille wn
atiute, forme de pïotzès.

IVu l'iuîpo4.slblllté do tournecr îe-zi obstacles.,, je le.4 ai nboriét <le1
fruu-e.

J., 1j'ai pas ;mi Il'nrî'-tr
Lrmçoii Brégeât mîîý fait les lionnsur8 4ie Fon paliis et Il bien

M- ottremblait lîgrcnient à fl fin de mon discours.-
U.';sucz.çosm'a (lit ce per!sonnageo (ligene doq contes <loi

Mle Ixa' NO.IS, jî) voi9 (lu' j'ali mIrire à un ho.nI1têto hoînimno et
<pi< j-i le) laisseor retourner d'cà il vient.

1!nlo.dnn'li ccLî;îns ren.geigneruciit- dcs4 plu4 précieux pour noi
~c.-;che~.Qu'xrst au fend de3 l'a ffaire, il ne tsai4 rien, ayant quitté

('r;ty-W-Louî àl'âgre do dix an.
No-kvonfi do quoi nous eébrouillhr. Je tieng la pi-<te d-) !a

.M.t tnoi <le mie repoier quelqu-J jour." à 'Punis et de vigi-
LO.' go'r am p i c beau pays.

"TauLei mne.s auuitié à vouq (.t à U. Pierre S>rlac."
Con.iî o1n l voit, lîýriollet était arrivé à découvrir la nouvelle

pevsouflté du neveu des Rîss9ajea.
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Nous le montrerons bientôt à l'œuvre et on verra qelles étaient
les fertiles ressources de cet homme avisé et actif.

En attr dant la solution du mystère, Pierre Sorlac vivait relati-
vement heureux auprès de Rose.

Une grande amélioration s'était produite dans l'état de santé de
Mme Petit. t. La paralytique avait recouvré l'usage de la parole.
Soutenuo par Rose, elle pouvait faire quelques ras dans sa chambre,
passer de son lit à sa chaise longue.

Là docteur Cartier espérait sinon la guérir, au moins lui rendre
l'existence supportable.

Les premières paroles de Mme Petitot trahirent sa préoccupation
secrète.

-Est-ce que M. Jacques Brémond, demanda-t-elle au docteur,
vient eouvent chez la comtesse de Fallière ?

-Non, madame, répondit le praticien, Je crois même qu'il n'y
reviendra jamais.

Et il raconta dans quelles circonstances il avait cru devoir faire
comprendre à ce jeune homme que ses visites étaient nuisibles à la
malade.

Mme Petitot laissa éclater dans ses yeux la joie que lui causait
cette nouvelle.

A Lucile, qui venait la voir tous les deux jours, elle recommanda
de lui envoyer sa mère le plus tôt possible.

Tout jusrement, la veille, Mme de Fallière s'était rendue à Paris
chez Jacques Brémond.

Elle accourut à l'appel do sa vieille amie, qui pria Rose de les lais-
ser seules.

-Je voulais, dit Mme Petitot, vous demander ai vous êtes conteu-
te de votre fils.

-Très contente, 11 a eu, pendant ma dernière crise, une pique
avec le docteur Cartier; mais c'est sans importance, Jacques a sa
place, de droit, à mon foyer, et J'espère le voir souvent à partir du
mois prochain. Mon notaire l'a recommandé à un de ses clients de
La Châtre. Bref, Jacques consent à quitter Paris pour gérer au
Bery une exploitation agricole. Je le verrai à l'Suvre et si, comme
j'y compte, il se montre à la hauteur de sa tâche, je lui achèterai le
domaine.

Mme Petitot était consternée d'apprendre que Jacques Brémond
allait se rapprocher de la comtesse.

Son visage, immobilisé par la terrible maladie, n'en laissait rien
voir, mais le regard indiquait une vive inquiétude.

Suivant les ordres du docteur, Mme de Fallière ne resta pas plus
de cinq minutes auprès de la paralytique.

Après de son départ, Rose s'aperçut que bonne-maman pleurait.
Elle devina qu'il avait été question de Jacques Brémond dans

l'entrutien des deux amies.
Quant à l'octogénaire, elle ne pouvait se douter que Rose connais-

sait la lettre de François Brégeat. Cette lettre, elle l'avait retrouvée
dans sa poche et fait brûler, sous ses yeux, par sa femme de chambre.

Mme Petitot n'en était pas moins en proie à de cuisants remords.
Tout lui oi donnait de se confesser à Mme de Fallière et de lui

rendre son vrai fils.
Pourquoi tardait-elle à accomplir ce devoir ?
Elle se disait que Jacques Brémond démasqué se retournerait

contre elle, contre Rose.
Elle avait pour de ce bandit.
Elle ne pouvait plus compter sur la protection des Borianne, Ro-

se lui avait fait croire que le père de Maxime refusait son consente-
ment au mariage et qu'elle en avait profité pour rompre définitive-
ment avec son fiancé.

Mme Petitot ne voyait plus qu'une issue: vendre ses propriétés
de Châteauroux et partir avec ses deux enfants.

Elle n'avait pas ét sans remarquer combien, depuis sa maladie, la
tendresse s'était développée entre Pierre et Rose.

-Je les marierai ioin d'ici, se disait-elle, je les mettrai à l'abri de
ce passé maudit. Au besoin, je ferai un dernier sacrifice pour leur
assurer le silence de la Rassajou et les préserver des chantages de
Jacques Brémond.

Elle était à cent lieues de soupçonner que Rosita Speranza savait
le mystère de sa naissance, qu'elle l'avait confié à Pierre, et qu'enfin
elle s'était fait une arme contre les Borianne.

Quelques jours après la visite de Mme de Fallière, Lucile arriva
tout attristée chez son amie.

Profitant de ce que la paralytique s'était endormi, Rose peignait
dans son atelier.

Du premier coup d'oeil, elle devina que Lucile avait une cause de
préoccupation.

-Comme tu as l'air sombre! lui dit-elle.
-Il y a de quoi ! Figure-toi que maman a fait venir de Paris

une domestique pour remplacer notre vieille Madelaine, qui était si
dévouée et en même temps Ei avenante, Or, cette femme est d'une
tristesse navrante, je la crois honriête et travailleuse ; mais elle porte
avec elle un chagrin qui l'a vieillie de bonne heure. Rien qu'à la
voir, j'éprouve un sentiment de malaise indéfinissable. Ses traita

anguleux, ses yeux creuEés par les larmes, ses cheveux tout blancs,
tout indique en elle une victime de la fatalité.

Ce portrait, si vigoureusement tracé par Lucile, avait fait tres-
saillir Rose.

- Comment s'appelle cette malheureuse ?
-Augustine Virieu. Elle est veuve.
-Fait-elle bien son service?
-Parfaitement ; mais je te le répète, elle a apporté la désolation

dans notre maison, qui n'est plus déjà si gaie. Tu crois peut-être
que j'exagère. Sous prétexte do commiskion, je te l'enverrai demain
et tu verras que je suis au-dessous de la vérité.

Cet incident préoccupa vivement Rose.
Elle y pensa toute la soirée et en rêva la nuit.
Tout justement, le matin, à son réveil, Mme Petitot lui fib cette

recommandation:
-J'attends d'un jour à l'autre la visite d'une pauvre femme que

je tiens absolument à recevoir. Elle est d'un certain âge ; elle a les
cheveux tout blance. Tu la reconnaîtras à ce signalement ; car il
est fort possible qu'elle ne veuille pas donner son nom. Promets-moi
de nepas l'éconduire.

-Je vous le promets, bonne-maman.
-C'est bien, je compte sur ta parole.
Un instant après, durant le premier déjeuner du matin, Pierre

disait à Rose:
-Comme tu le supposes, la femme aux cheveux blancs, la mal-

heureuse qui a si souvent hanté tes rêves depuie sa première visite
à Mme Petitot, est probablement ta mère. J'ai la conviction qu'elle
reviendra ici un jour ou l'autre. Si elle arrivait en mon absence,
envoie-moi chercher. Il faut que je lui parle, il faut que je contrôle
les affirmations de François Brégeat.

-Pourquoi la tourmenter ? dit Rose. N'a-t-elle pas assez souffert!
Mon seul désir est de lui épargner les privations, de lui adoucir ses
derniers jours.

-Sois tranquille, Mme Petiot a pourvu à ses besoins. Les ques-
tions que j'ai à poser à ta mère sont d'un tout autre ordre. Promete-
moi de m'avertir ai elle vient en mon absence.

-Tu y tiens beaucoup ?....
-Absolument.
-C'est promis; mais, je t'en suplia, sois humain envers celle qui

s'est sacrifiée en m'abandonnant. Il y a là un exemple d'abnéga-
tion qui mérite tous les pardons.

Pierre faillit se trahir en laissant échapper ces paroles:
-Une abnégation dont aucune mère ne serait capable!
Rose se décida à lui faire part do ces soupçons sur l'identité de la

nouvelle domestique de Mme de Faillière.
Elle lui répéta les confidences de Lucile eu sujet de la funeste

impression que cette femme lui causait.
-On lui reproche d'être triste, dit-elle ; mais comment ne le se-

rait-elle pas après tout ce qu'elle a souffert et ce qu'elle souffre encore.
Elle aura oulu se rapprocher de moi, dans l'espoir de m'apercevoir
de temps en temps.

-Ce n'est pas possible ! s'écria Pierre. Qui l'aurait mise en rela-
tions avec la comtesse? Il y a une simple ecïacidence de signale-
ment. Dans tous les cas, envoie-mroi chercher imixédiatement si, ce
qui me parait impossible, la veuve Virieu n'était autre que ta mère.
J'aurais en ce cas des renseignements du plus haut degré à exiger
d'elle.

Exiger ? le mot parut excessif à Rose, qui regrettait déjà d'avoir
averti Pierre.

Elle retourna auprès de Mme Petitot.
-Je me sens beaucoup mieux ce matin, lui dit la paralytique.

Déjà, hier, j'ai fait huit pas dans ma chambre avant de regagner
ma chaise longue. J'en veux faire une vingtaine aujourd'hui et
m'asseoir dans mon fauteuil, comme autrefois, auprès de la fenêtre.

Il fallut en passer par sa volonté.
De la fenêtre, l'octogénaire suivait les entrées et sorties de la

maison.
Elle y apportait une telle attention qu'on eût dit qu'elle guettait

quelqu'un.
Les malades ont de ces pressentiments.
Soudain, vers onze heures, Mme Petitot poussa un cri d'étonne-

ment.
-La pauvre femme que j'attends, dit-elle à Rose, vient d'entrer.

Amène-la-moi de suite et laisse-nous un bon quart dheure.
Il ne restait à Rose qu'à obéir à cet ordre.
Elle descendit au salon où on venait de faire entrer Césarine, qui

apportait une lettre de la part de Lucile.
La Rassajou tremblait d'effroi dans cette maison où elle s'était

déjà présentée d'une façon aussi mystérieuse.
A la vue de Rose, sa pâleur augmenta.
-Mademoiselle de Fallière, dit-elle, d'une voix faible, m'a char-

gée de vous apporter cette lettre. Elle attend la réponse.
Tout tournait autour d'elle.
Elle se laissa choir sur une chaise.
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-'Vous paraissez souffrante, lui dit Reequi avait peirie à rete-
niir ses larmes.

Cés3arine fat frappée du ton de coutmieération wur lequel la J,une
fille avait prononcé ces moJts.

Elle la remercia par un long reFgard Où se peigr.iaicenb mille prii-
Bées confuses.

-J'ai marché trop vite, dit-e'lle, cela m'a essoul-D. Me voilà déjà
remise.

Rose prit connaisotince du billet,
Son amie s'était contentée de lui demýrander deux cnýult)trd qui

manquaient à sa pale1te
-c'est biei, dit Rose-,je vous remettruai tout à l'heure la réplonse.

En attendant, veuillez me suivre chiz Unie P.etitot qui vousî a re-
connue de 8A fenêtra et dé 'ire vous parler.

Césarine était stupéfaite de ce qu'elle no lui adressait aucune
quebtien au sujet do ea visite précédente.

Comme elle avait peine à monter 'ecirtellement li coeur lui
battait, Roee la soutint av(c la plug grande sollicitude.

-J'ai une recommandation très imsportante à votis f.sire, lut dit
tout bas lea jeune fille, gardez-vous de révelor à Mine Petitut que
vous êtes en service à Châteauroux. Faitesj commne ýÀ vous.i v<.niVz
prendre de es nouvelles. Vous n'ignorez pas qu'elle est towbée tu
paralysie. Elle va lin peu mieux ; mais la mocindre st~ ceunie pourrait
la faire retomber au plus bas. C'est bien entendàu, n'et-ce lins

- Oui, mademoiselle, dit Cés3arine qui maîchaih de eurpris O
surprise.

Rose l'introduieit auprès biebfaiti ice et se retira, comme c'é~tait
convenu.

*-Aseyez-vousq, Césarlue, dit la paralytique. JO vois 't votre
mine que vous avez 6ncore bkancoup souffert

-Ne purlons pais de moi, bontn madaiie. Je onri ce qui
me reste de vie pour vous rendre la sante

-J'ai été bien ép-couvée.
Elle lui raconta la visite de Français Br4g6at et li d:'ýpcigniý les

angoisses par lesquelies alle avait paqsé
-Nous sommes perdues i dit lA Rissajou. Frariçiis a lees plus

mauvais instincts. Il reviendra vous demander de l'argelnb.
-ce n'est pas mon opinion. Je ne sais ce que fait en Af;iqaet

votre aventurier de neveu ; maiï je suie convaiecue de -sa siocérité,
de sa loyauté. Le danger ne nous viendra jamais do lui, mais- d'un
autre qui vous tient beaucoup plus au coeur,

-Jacquec, n'est-ce pas ? Auriez-vous appris du nouveau ?
-Non ; mais j'ai tremblé pour Mme du Fallière, en apprenant

que son médecin désespérait de la sauver, lors de sa dernière crise,
et que votre fils était auprès d'elle,

-Que pensiez-vous donc, madame ?
-jo n'ose vous le dire, à vouF, qri êtes lit mère de l'imposteur.
-Vous le cro yez donc capable d'un crime?
-Eh bien ! oui, eté il me tarde do sortir de cette situation Iior-

rible. Dans quelques semainesa, dk quemne.î forces me le permettront.
je quitterai es pays, je m'enfuirai avic snes dsux epfuntsý, et je forai
savoir toute la vérité à la comtesse. Elle aura pitié do moi, elle nous1
gardera le secret. Elle ne saurait d'rtilleursi intentor aucune pour-
suite contre votre fls. Elle sera trop heureuse d'avoir retrouvé le
sien Si j'ai tant héýité à remplir cte devoir, c'est siurtouit dnrust lia-
térêt de Rosp, dont je ne voudrahis évéler l'idenitité à âme qui vive.

-Diou veuille, dit la R-issajou, que tout se passe aussei bien que
vosle supposez. J'aurais préféré me <ha-rger mroi-miême de réparer

le crime de mon fils. Je connais Marcel, il est bon et généreux. Je
puis me confier à lui. Il pirdionnora à Jecques et prendra ses précau-
tionEi pour que vous ne toyez en rien mêlé à l'affaire.

-Pourquoi tardez-vous à ag9ir ?
-Farce que mon fils est sans ressourcer.
-Demandez-moi ce que vous voudrez. Voulez-vous3 cinquante

-mille francs ?
-Oh! n on, bonne madame, pas maintenant. Plus tard je3 ne dis

pas, si mon file pensait à se ranger. Pour l'instant, il faut qu'il se
décide à gagner sa vie.

-Il ne fera jamais rien de bon!
-Vous vous trompez, madame. Jacques n'est point paresseux.

C'est l'amtUÀtion qui l'égare. Il lui faillait un emploi avantageux, il
l'a trouvé.

-Oui, je saie, à La Châtre, tout près de Mme de Fallière, dont il
convoite les cent mille francs.

-Rasurez-vousJacques n'accepte pas cette place. Il partira après-
demain pour la Tuniiie où l'un de ses anciens professeurs de l'Ins-
titat Agronomique l'envoie gérer un vaste domaine. Il aura cinq
cents francs par mois et une part dans les bénéfices.

-Vous en êtes certaine ?
-Absolument Il a écrit à ce sujet à Mme de Frallière. Il no vien-

dra même pas à Châteauroux.
Et, sie conformant a,iitenxent à la recommandation de ýR?3e, la

Rassajou ajouta:
-Je suis venue vous annoncer ces bonnes nouvelles. Rien ne

presse. Attendons que Jicqelns moit bien installé dans sa place, et
muns qu'il puisse sami douter, j'tvertiral M. Malrc(l, j'obtic'wlrîi son
pardon, .ricjues rie îiaul a umênme p.,. d'oli cool)cr parti, N't-yatnt
à comtitr que sur lui, il fl'.-f H. r;a que plus sérieux.

-- Et voW uit pauvre f.'rrnw', quoe (hwidnd(rE z- volts
-J'ý rejoindrai Jacquîes. l fnudra Ui n q1n'il nu garie impi èî i <l

do lui. Il rt'at d'ailleur-3 prcîrîs;z de- r:ie r-PIpCler le p!1-3 tôt iloisil'le,
-Paistiez vous n pa- voui illuionntx sur sa, corivertion!
-J'ai pleine contî.sr.ee, réffliqua la Rx sajo Aussi, je vous sup-

plito (L re laiiwî gi- r noi-tiêtae l'ait tire Maireul,
( a pauvre flerrîïq Et u lCo beoiet le Phas iôl pus-

ib Si vousressss? von ur'- î enlevé tln groi poidsJ de lat
consci<-iice. No iniqu( z pas e m'informser dit resuîtati LI- votre
iter vcr.Lion.

- Aecordtz-moi troi :Iril5di) récit, lo toil'.' d8 lr'i.ser ilon
fil. siasktî'r en '1oih- ùMaclj'nsis ûele lase bien
train'jmil!e. Il est iii bon, >ÏÏ huir'un, kNI I-re l rx;. pitié d-, moi>
et f.:'' g'ace lut oupable!.

--Dîe_ vous cundêr I
Cr±rw Cé.zrin,ýo eleei*, ilée à ne retirer, Mline PAtitob lit

K'Ci. de prcndre !ur la chcriéitu une ptut l ui ou.,rait 10 i tiroirti
ci' -on seeLiu

.- R rldez.rnel l1sevi0 dit-olle, d'ouvrir le tiroir de0 geuicîi.
cPariro obéit.
-Prenez mon port. Lui7flle. ouvrcy lf,.
C') tiortefeluille cooiicntlit. uine di ie tu ilk) rL'enci (u billets (le

- O,ýn u fi rira d.e l)nr 'ixus- argrff, dit àMine l'etit:t,. Parta-
eOnq cette pétite) SOrM111. Elle ou eili.Ur Vo4 IlUtiï O ert V ',

vos eé;rxreh,,i. Et puis, je w%' v-, ix pas que v'u oyw- Lr»C!tvt' elt Z
les Autre.s, r-îêrnci cirez votre, Il~.;

.-Vomr ti5 trop ba tp .3ity C(plrr~,q i n'oýaieù îte la lia.iso
d biletil di aqe
-Faites ie.Roý(o va y'r:.Il esýt inutile qu'elle. sacrv qtuc Y)

vouts ai doié dolv;~-
îcsan eýptLavclo'

Toiîtn re,;iissantbe de rplzisir cI do) eoîfn'nion, elle détt1clus cinq
biý;lecs (10uillti et los serra dans kcn eax*.P(i elle reuit Cr% plnce
le portt feuilleI, Urna le tiroir et renos)0a lit clef sur la elcminéea.

Au même inettrsnt, on lrappýx à la porte,
-Pir,1 it Mi Pctitoit q',-i avait rceconnu le pas (le RZose,

(k 1l--ci mrvi pa.s pe«Idu <I; terupv. Pi'rro, prêvemil par elle,
était accourut el' esý ienit en enb~ eau "Mlon.

àMrdi qvfriý dIo rr.et'bre wa mèE u pré:icee <la l'iiogénieur, RoseIi
tf.nait àx rcLp:!ir twi devoir qu'elloecudrî c-,malle sacré.

-Reoduismadamc, lui dit la paralyvtiqute, et hxisse-nioi seule
une petit-. heure. Ji vais tâcxir (le doriir,

Tout :i'îrrsngeait à vouihait,
A pesie sorti,., R- lui nmlcI,ýnent Cé-rinc sous le hi-as.
.- 'ai là vous11 psi rer, lui dibt.ýllv, ve)uillez paier daim iina chaumbre.

Mlarcîrei!,ti n'ut pour quo Mine Pttitot nu si'tiputçaivoe rien.
La îsîjr tentu une d<-vcrmion, doeu le but nrtarifeste d'éviter

ettse cjrr
-o z sariq cr:îintcra"iei, je Lùo Ii;gardée (Ie faire

connaîtrre à cette paý,uvre dame que Ils (le'eaod Fatliièro m'a prise
à Font qcrvicea.

-C'-s,,t birn mi' il ne ';itps- dm ý: x Entr. z, je vous, pri.
IteseZ rivii ouverb la, porte o :xcin xxbe Elle y attira Cé3urino,

qui pensai r proie à unei viv; sqieuo
Dàèi qu'elle furent peule,4, à li»i''eregis1 inisc-lretq, Rose

tomba aux genoux dla 'ite~s et, ca.é.. .ý.î :îî e ri
-Je 5iiii tert, dit elle,. 'Jc :ige jr- as iierîrilic3 quo vo'i

aVtZiz h<i r 1e'as4'1ur'r uî,11it c' tr.'nquillo. C'cr4ait tr op vot.-
den're:'. Jîe voLs dé)-; i ne »irt ,l., u, «hin.Jo Vons prou-

VeIit-i (vie vot'ré fi 10eti p1.%s n: agi
Ap' ès lsLI110 1é -élaitiorik, !a lx r'sj''ur4,t dû orrv,ïir se4 birus

à B.-ce, la scer r contra on roseir et lui t.'nmoigoner lit Joî- qu'une
muère petit éprouver e-n cinI)russisnt sa tilceiamrêe uine au-si cruelle
séparation.

Elle rcstuit immobile, les yeu-,x dilntéï ptr iigs.e
Pas4 un mot dî'xsrne sr'î'cir'.ppia (Ir E) boucli"
Rose!t ne releva, tont vr'iit ' <rctiLaxle:'eidf.rne
Cé'Arino comprit ! amer doute, ce quo bon attitude avnit d'etrange.
-Mon enfant, tlit.tllerj nin. 'ý c.t vrai, von i <cie devez votre bInn-

heur. SKine inoi, von-i &-ur i( z péri esou-i lis co:îpr dit m1ontre dont on
n-îa iiccazéo à tortb d'être la compice. 1)u fond (Io m'on cacli(.t,. 'tti
toujour.s pensé à vouzý, je ui2 rji.mm (le vous avoir trouvé uae
seconde mère Ta»i Lit ciJ que je duvaiis fatire, et j.ù ne regrette rion.

Et. manille Rare( bui ouvrait mes haelle fie lissýa mbaerpar
elle Maii el!o ne lui rendit qu'un lisrfroid, mbruîefuyant.

-Que pui:i-jt fnire peur voit- ê'tre utile ? lui doinimda la ieune
fille. D'abord, je rie cixpati que r-ou- rc-Aiez uin jouir de plus en
domt-stie-ité. Je n-3 poie èd- rien pnr moi-urêni, mais j'ai uin tinîi lqui
me prêtera, qui me donnera de quoi vous assurer l'indépendance.
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Ce-t àini n'est autre que le fils du docteur Sorlac. Il uiit toit ; 1rar
je n'ai aucun Pecret pour lui.

-Quelle imprudenco t it la 'Rassajou. Ainsi, voua lui ,.,(z 1t-J
dle Jacque> ?

-Non, mna mère. ;o n'ai parlé que de moi. Il le ftlik. 1>):,! C&-
co)nstincs impérieuses m'y ont obligée, mata tout umt- f-.3t ni;. d-s.
di, nC révéler à (lui que ce goit l'héreïime avec leqmiM vrais f'.r:
abindorné mon f ière pour lui aspurer, comme à mi, ri-ie c.-;x i,'V
hf ureuso. Sait-il maintenant ce que vous avez sotutm F et.:

-Il ne le saura jrmaid, j'espère.
- Pcndritvous, vous êtes rapprochée, de lui. Cest Jùcqwu:, 's-

ce pce. qui vous a recommandée à Mme de Failière?
-Coimrtoent le savez-vous ?
La Rajului avait posé cotte queetion sur le tru.i d'v--î PJtl

c fUrci.
-Dpis un mois, répondit Rose> j'ai beauc-oup ll'hm  M

venant do çre' deux visiteis ryatérieuses à Mme eto, a>.c
quie vows étiez venue ici recommander Jacque à hlumo 1~~oem
)'a plhscé ýrs la protection de Mme de Fixdlière et lergr s:.
tenan~t, n'cib-il pas vrai ?

La Rriýeajou ee rassura: Rose ne savait rien de 3ipsu'
-Cctbien cela, dit Césarine, mon min elit mfî1 jugé4 pci.

Pýiiut. Il ne tardera pas à lui prouver qu'il vamit P2iuX o e t
t éputistion.

-Je is3 eonhaite. Dtins tous les cas, j'ente-nds quo iu
traiqille, sakns être obligée de travailler chez lsnrc.Jn 1
parlé à Pierre, qui m'approuve et qui dénire causer vcouà
sujet.

Césurine fit un geste d'impatience.
-Jo vous En prie> mon enfant, épargniez-maoi ct rtOb m u~

n'avez pns à vonu occuper dit mcci, Mme Petitcit pourvait ià racb'- >('Oiý
Je quitterai Châàteauroux dès ce soir et j'ir:. :';salrLor â
rI, j curic, loin> bien loin d'ici, auprès do mon fi-i.
Effi) embras-sa do nouveau R0s.40

-Combie 't, vous suis reconnaissante> mnon rte
avoir parlé dle Jarques à M. Serlae ! Jacques n'aulrîa b*ôl, -ia
be.-oin d'cune aide. Il est eawl'é, grâce à son iL lt1igrn,'> ut'

Elle ç.-r avait plein la bouche,
-1l m'est impossible, dit Rose> de vous évitzr.us nt-x .:;c

M, Sorlac. Il vous attend au salon.
-Que vrut-il de moi ?
-Je m'en doute. Il vous demandôra quell(e r!ît la ptom 1ri

vous P. mis, en rapport avte Mme de Fallièro. Il n'y à l>.*. t-.
N rknt L'. ce que vous reconnaisstiez que c'est .Jarçv;cs Br-<;icnjn,At

Clane comprowettra rien. D(-.ceu.don> je vous pi u.
Côsatrine fie laisa conduire au supplice.
Elln maudisait intérieureiment ce Frainçais Bsé-"a ,i q p;a,

(npi-unter vingty mille francs à Mme Pe;itit, lui a~tv b;sre4 :Wé
(alene fuet pas la surprise de Roce en voyent ,u aii~ à eôt-1î

do Pierre> le baàroni de Bonianne> dont la pâleur 1:ýèm £îsp.
Mt;ximec lie leva et la salua sans dire u~n mot.
-Ros>, dlit Pierre> je te prie de nouu laisser s.uis ýt MtGu V

à quni nous avons à poser diverses questionu.
Elle se retira> très efiayée par le ton. solennel eu- k hqjutl:î:n r

fière lui avait fait cette prlère. L-, prése-ct) du bnie. c, ;.ri- et troe i
constance> lui paraissait inexplicable

MaxiSe> habitué à la parole et failiier îvec las rcixe-: d'
tice, avait préparé son e fat.

-- C&.aiho Rassajou> dit-il à l'anciGniie condarnln-.: d.: l>lŽs
ranta> connai.;sez-voas, mon nom ? Je Huis le fi!ls du o-tsI

Birmanne.
Les deux ami,; dardaint hur elle des regards dir
A ce noin de Borianne> la R'ssajou frisFonu& de la ?'êýü V"M i:-'
San viiag- devint blême.
Maxime ne pLrdit pas une seconde.
-Votref, troule eab d4jà un aveu> dit-il, All1sc o:tl& i-

Par la pairole. Une pauvre femme est venue dansý votre -" ii r
K S7 Votre ilmar i l',a ýassassinée et. -

-Nosi ! non ! 'écria Cê.sarine, je noe voua oni~' C qs
voua ven2z (le dlire cEt une invention irnfâr.e N>ai-j,, pwi-î ýi ti

penduant dix-neuf enq> on pri3on, Po-Ur qu'unvems n'rm-r'u
nlouveau criulo

Et elle njouta avec une colère crois"arti une rp.ge sous:. ::
-J'ai payé ina dette à la justice> je suis libre> L'i qi-i 'k(1;- :ik

f1it:s-vousî Lues jiigss 1
Eilt suo dirigzeait d'un pas rapide vers3 la porte ; 0 nuc

jeuiiea gLns lui birrèrent le çsaqsago et> la prenant ch :- 1-ý*r
main> 1mntrîr.è%ront ail fond du salon.

-Voua ne voy, donc pas, wadame, dit Maxim,%, qn:.l s~(r~:
nième (le vos prote4tations etit lin nouvel aveu. 1 :oûtz, j'i ttLli
votre î>rocèm1 aux a-19iies dlu PUY et je crois à votrelîo3-îC
n'est nullement question de vous faire retomber eoui li, ni:iii dio lu
justice. ce que je veux savoir et Ce que je saurai cýrttin.r-nt;

i. t '1 pI ur ldeseno t Rose, Rtose n'est pas votre 611e!

0 ~<~on~sc!1 forc'a, C6.9arine 50 dégieg0& de leur étreinte
-V ,ý~ ci.s 'é;4tele je veux partir d'ici. Fùites-moi

c ui:~i.iArU'uet e-ntendu:: dg3iBose, -qui accourut à Bonl

Ïtr~ ~!ic., est sons mon toit Elle a droit à nia pro-
~ '~,' 1' n f, libcrté. Lviss-ez-la sor-tir, je vous l'ordonne

C i" fi ~e-if 'nUir dte CItt %isop oit elle versait

p-lai dures épratuves.
t >i. .- * ~ s'Uâlt<3eu-er de luni crier

w -- n~zpour r!ýtt8 foi'q ; mais je vone retrouverai

.'.i' ui dit,-îl po-urquoi j c ;lii, ic*, vous me plait%-
î Z .0 e C. intIt v'owu comprendrer mea torture.

. h~ :.t.;~ci~ditpar Pierre, qui éc1îmicgea avec Lui

O ~ C~ ~ î- i'irifl ? detuandla Rope à son grand frère.
r, :v~.î rt réo~dit*l.J'ai promis ie scret à Maximre.

- QiI.. .1 dt, .;h" mn mère
- :t î.<, D. qwolques joiirs peut-êtr>-% je pourrai parler.

k, Li'~1YwU'< nouvelle <luo8tioIl, il sortit précîpîtatUment.

LIV

O~~:;zAee j,;,in'urrise éitréservé.ea à Jacquces tr4inond,
si p~m4i-ido dMparb pour la Tunibie,

D~, - 'l i', re ce erg;3 lui avait fait. cette confidence:
-F ~ ' ions- quo la policvi rôde autour de chcz nonc.

Ue cýU~ r bourgeois sst venu derû!-ndeIr des m'on-

r'.n - -- GHr leget Moi, qui Lait quen la mère Viriou
t ~ i;veJe m(i suis méfiéo et j'ai dit à l'agent: '>O om-

r'- *';. -.- I ac~caedomestiqueý da M. Brémnond?'» Cette ques-
i çtcndu que le nrm de eCtLa femme lui

~c....~tqe:';.~ :jet à dc-.- &bFencarn d~e mnémor-. Brcf, je i
~ orv~'k. -- ~-r ~g%(cU met3nsr la irère Vl-ieu. Il lý-3 a ina1-

'e7it;~c~ -r ,t.e ~i il m'i, dt-cim-dé cù elle servait prégiente.
LU.~ ~ ~ ~~~I f-j raz "%; n-. wn~ ea pf'1 dlit, ce qui M'a permis

îc~:t IL gc Jhcnes ansPiLequlétude. Il avait tant à
~ ~ êu -. joiï'l rtti de ne îa8 êtri) déjà sur le

bfir;-, ckuilanda t-il à 'a ocire qu:e cet hQmme eEt

-bil-ti~ Il ct *tcèau ~oeasaitdu cluart-cer. Tout le
n~o.: . o~rs it O: i'ppde l Fisé, à cau-e de ses cheveux

e: :gut e ":"~, pvenz-roide euite.
-- J-ny : v.napq onierBrémond.

>Jeqx t ýýt hi pi ociiiipé ixr cett3 d4marche de la police qu'il
i~ ~,bc.tà rtrtir porCh^ eauroux, Il avait bâta do

r î l.. ~ Vimdî:,u était à Eon po.ste.

ï dm-1,r eh'', z~ia Olak!Iy, qui avait cent recou±man-
-c: x n-. pGui61t, ts'en dispenser.

v*é~it<tuu hont neo à cultiver avant a plantition de

au l a 'Ét.%dugù adroit d
ýi p ik c t agriCcturet, se concilier l'estime de

~ (~.t~~ d~çjnt -'~uerd posur les dornières commandesi de

.J P:-' A - f;it io dotý4iq avec unae ùreté remarquable.
It;~ -.. i p1fui-r ds-rîit 'g à un Amérinaini polir qui les

m-Vt,ý .si, a Li it F;ir WJii1!ama Clpay au. peùte Marcal, est
vu n 1p: i;-e t*- ' .rdmsa Vous avez beaucoup à gagner en

~o- tma' it orl pozlitif, lo palpable en un mot, se
r ~ î.: i ,' dan-j ï, s [îctbrss que dani les Science. V us

a ,.î.:--7z .:fl IsL Sjriia à cultiver, unl terrain supérieur au
ïa:tvoli Onve i s -tue tran.qportar en tous pay--i. Il s'agit do

votre lina<fitation, Croyez-moi, ne vous attardez pas en têve3riES
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inutiles, en projets irréaliaabl-s. Choiissez dle la b~onne ,rainie,
semez et récoltez.

Cujlaý était dit sur un ton qui prouvait ën qunl -i~ a~iillion-
naire tenait son ingéà-ii-ur agronouw et t-e bîcûï Y'lvw.~o~
rieur au porcî lteur d'Arthur,

Marcel ne n«en formalisa nullement-,
En fait do projet, il n'en cultivait quidmi l culuii d,,- ýcstcr

plus longtemps possible suprèsdg usa
Oý. tto car-npiguo do Tu.iâ lei m'ssraik au wois c?1 t <3

heur.
Il emploierait ses 1oi.4i à chanter lei o:ue de lA cé t à

peindre avec dcs rimes la ntatturi lun t ', son011 d
Durant le) d.)riiier dicer qu'il fit e-n famnille à Puiss eý ou .cqioLs

avait été invité, il admuira avec quel art ho-a iwariere vanworndo tis la
pension Lambart savaxit écouter et approtiv-vr le p[ttrGri.

Tout(fois il ne fat pas aans rmrur!-;~ad ~g~vu
que lejttine conquérant adressait à gu:slqeX b>i< '-
médiatew-ent les yeux avec un ciiibarr-aa vi-iîbIc.

Ctter maoiceuvre qui, pour ur. riva-), a ~usson.mut"ie
Mi reýgretter à Maîcal d'avoir leoui !i',aa daï2 k it1

Le lendemain matin Jacqu3es umrit di bc-?na hau', inut 'r
achever .ses cowmaîAe.s, que pour se uioitfer ~ag'xý-d-rijbceu~.a

Le patron avait f-lit royalement, laii cho ,,ca c--n ilui remUctý1ati -nie
somme de trois mille frantcs coM~raeî frRi!ý do élet nrt

A soen retour, rue de Chevre-use, lo prci-r wh Il k;'u&Àu
fut deo demander à se. concierge ti'il y avâib dunura

-Pardon, monsieur, le Frisé c.sz rcw. r.,, rlad. rîSer:
VOUS. Il revie-ndra tuntôt.

-Vous a-t-il chargé de m'avcrtir ?
-Oui, menieu3r Bréreonàd,
Cette reponwe rassura le fils dce.nju
Du moment que la polipe agissait à ýiýegtà~o~o~ cet~ui

n'avait rien à ceo le 'elle.
R~dz-osaNait été pris îxv'ý-c Cik:y olir i.' dt à

heures dii poir à la gare de Lyon. acequ.c.! *;i etn~ U-
dro le retour de l'ageut.

Il régla son loyar et prépara ses mtAls.
Avec qu'elle joie il quitt1ait Co Pàapis, E? ' î aý Cm t:,.ut Wl

sottie
En somme, il s'en tirait avec *Pu casicr jîiie A-: iýtch.
Quant î1 c. réputation, elle n'était eé'que ,r' iii liIni

spécial de Joueurs, qni l'oubliereient bi;c ntô1,
Et Bi jamais il rcntrait î% la capitaie, lcrtto i-'D c-n rlcflfl.îo,

personne ne lui reprocherait son pa.sé vÈ.ncux.
Quant à ,,r conscience, elle '-G* pesait -i pu
Ne ceoyant ni à Dieu ni à diablo, i (Il..s-alpa ~:e~

venir d& sus volit, de ses impobturesà et de sa î'at d'ers) cu
nexueýnt sur Satînsa.

L'avcnir seul le prÉocclipaii c'1,-t,ou'~i'r jcÀ>.v.t-

verq les millions '1e sir Williami Chls.kY
il venait de terminer s-H -12 asa k de dp-. >suo-a:
Le Frisé, sans dc'ute ?
Jacques ouvlit,
Un petit hommet1i sec, aux yai1x noirs; (A v1 .-' ceu 'l'ur1 oi.

seia do proi", a la chevelure otpulerntf c-. hos: ,,e.
-M. Jacqluica. Brémoiid ? demlanda-t-i i -eEc un s- h~ ce-trèsi

prononce,
-c'est moi, nionsieu1r, répondit uvÉc !eid, leî ciù- U3e itsejou.
-Excusez-Moi do vous dérauigeî. Jfi un i."e<e ' ii

sariat de police du quaprtier de Notre-]) ;n-d--Oî ,-tj vienls
voui demander des resige vnssr VQ1%rc n .e
la vou\'e Augutie Virieu.

-A quel suiz Fi
-Je veus le dirai tot à l'h---ec. P1x'u.,C'-: --.10o cf

quelques quesion réîe'e éL1%-2.~ 15z
-Jo n'y voi,; aucSt av~eîs~
-Pour quel motif avez-vouas rc-!llvoyd :,, E.-~

Jiacque2 d6vina le piýg3.

-Jo nie 1'iai Pa-, renvoyéa, dit-il. Ntyr -; , :
if)j li ai rnàdru ria lhberté.

avait:leit Vo&ne cont6are ,*,-<j.: . .*
_P.idu tot ' l lus o,is

ou des pi.%Il:v::î! 1enîtc-ste.
----Elle étit sp.ns eoncv doî ,-'t;.-

-oui, et jef xà'ai eiqu'à li.i-<lueýr d- a

E l ! c:nh - ni u !;tC. :e .'-
(11 VWAU '1tigilait le i', t: it .u :~'

capable, det tirer cent atille I¼;ýocî 1l~- d 'uv il . . i. -

ds ob-.4 4ns
-Avz-voUsi cnco~-o" d'autr(s'o-:.týer, à ni: t, - ; '

-Nor-, monsieur.

-EhIl bien 1 arrivez au fait.
Le l"ris se gyratta l'oreille. Il hésitait à parler.
-Vouis vous intéresez à la veuve Virieu ?- dit-il.

J:ýcqtiee voyait clair dans son jeui. Atus.si ti'empren.4i-t-il de répon-
ehe d'uni -oîî n'durei

-- pas laz moins (lu monde. Je l'ai payéo, nous commesif, qnfttes Je
'-u'ipeut-êtro jawaic l'occasion de la revoir, car je lpar:! e5 9o1r
p~YeIour l'A fçdqUO.

Lit Iiyionrîiei (lu I"risA se détendit une. socoiido.
--- ' ;, uîoiuieur, je ne vois aucun inconvénient, danq ce-i con-

î3itionrý, à vosde quoi il retourne. La~ jnt-tice e'n pas la moindro
snao~écontre Ili veuve Viricu. On n'a quo dIo boni rensecigne-

xwew ur elle, Ce qu'on li reproche, c'estb d'étraeon rupture di)~ bai.
Ks -. sc nes as àt Pari:', mais dans le dépatrtemeint do lit lIb1.

En ui r de ban 1 L-x u>è.e Viritu sortait d'une ma),jisoni de 1(4cl -

-- j 1 m scrRis jr.iRnis douté, s'écria Jacque,' que cpetto d
r<-cavit cil wîuilo à partir avec ]n justice 1 Ello c.: t 4i douceý,

-i s:oe i obligelante
-N' li clic, répliqua la Frisé, qu'elle a été conil'unnéo aux tm-a-

vaux foïeés à perpétuité pour complicité dans le crime <lo so-n nuii,
lequel a cui la tête tranchée!1

-- orqueil crime
- LÀ essussiflft d'un tourite, auglaig dansl lauborîgo que les colt-

ubcstenaient à Ganty-les-L2ups, près de Puy.
- -Qcel était le but de ce crime 7
-LE) vol), pirbleu !
-A cerabien so montait ce vol ?
Lt' riis6 Jcta un coup d'teil perçant sur le qeîoîar
Jacque-s, poucré p)-.r une cuiriosité dont la cause Fse divineo, était

allé tro1u loin.
-Je :1ý3 nî3, dit l'agent, vous donner aucun détail. La rcc-

clan~r- doni époux Rmsjou. date 26 octobre 1 si I.. ii.;r
Sex&écuié ; la ferme a passeé dix-neuf ans à la prion doa Clî¶r-
auioù s: conduito exemplaire lui a valu d'être grâeik, à condi-
+1r l'tlireon dornicile dans le département deo la lIattet-Loiro.

Elleý a ~'éeévenir à Paria sons un faux nom nimais cil ii Gnblié
clamorander une autorisation qui, d'ailleurs, ne lui tmurîîit pam étéý

aoré.J;3 wie char-6 (le 'ta rechercher, de l'arrêter et d1 ilener
aun eaïr«mariat où où lui fora comprendro la. grtvit6 do 4usa-

~ii.Coinîe on n'a rien à lui reprocher depuiu sa so de'-eio n
le pnrquet do la Seine l'expédiera ait Puy et ta iiicttra aou.s 1'-. -i--
Veillance o la police locale.

Etl'aet quli avait les yeux rivés dans ceux (le, Jie 1-- ii o~
cette (1eriiko question:

-X:nsj l'intérêt même de votro ancienre dmsiuat:-î
ci !!:1< éIr, actuûeement

-.iio mn'a quitté, répiondit Jacqte3, sanii we liirio-:ir e

--nCe cas, monsieur, il ne nme reate plus qu'à mue rcitirtor.l's-
dctn oi , ous avoir dérangé.
-- Jo regrette, ajouta Jàcque-ý, de ne pouvoir voo:: renseRignt:r,

A1orý,, la veuve Virieu s'appellerait R'.tssrj-uu, dlo fon véritab1lion ?
-Oui, mnonieur, C&è.atino c î>ju
S-ur ri) dernier mob, le Frisé esquissa le salut nmulitpi'î-çý :i s ritzti a

en :i..n voir de la déception sur sa phy-Àclîo-,r. t±ic l le,~-

C"sý rè,vécationsi avaient etupéflé Jacquoq.
1!2î 1ti en pas avoir qluelques jonrs evn lui paur élU-

,P;I. iusmotifi l'avaient nou.sé à ne pns flé.-iier L, rovl
is:tode la reiés

b:onprol'ro Lni:t , il ne pouvai lire que: 1t ,i-î: I j
ý -,a'' pnecf de domes.tique cheZ il% comîîtf <hi"11 î''.

iè d; <,~ des ;~~ sur li reVo qu'il o'-ali-'?îî
ZIMdt.;li 1nrý (0 Mlrcol.

r)aîx. ait, mil co instinct di3 malfaittur, Jej: ' i

(L. 1Ih-i.:, -,1Aio et't plani i n à met r(:f'îser.
Onn.U<,~î:ct;pu CA non kll I t pu<~r LoU-tij'jur,. il

aiteiî'ch4ur£< oui o2-pillo le d4Jvon (ela ' i:,ý '

( ~-43 vo 1;li iai: 'Cdeuirin1o R-sjut'a -rori->i co,;it Ilifflo

n ja i que la Oùlernîeaatî<ic c 'il
Ùr ' nigt ri sur leJ tourixte rliîî-'-'n::IAu-rg

- qu'elle hu; ièscrveit Co bUuln.
C'.: id î- ni lui in.ipisa it aucune pliu'

8 zo-. it, ceatilfe ell no reposail:t quie i.ur use ic iCi! Ii:,
- ni nt d'îîtttý!duI-o avnne <l'y înjouter l. woîin,1rý f i.

's .. l, f;ue. le jîmcques IBcê'norad prendl ii'JC'jrM'O

Uu'î eu seinire distnd sesu lèvres.
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-Oh ! non, n'écrie-t-il, ce serait pa)r t-e'op Pagru..1t ul
eebeee que tn foriine n'est p'si f titx, là.b -', (-n Taii e

Il allait eti vcenait comme une 1tefauve dans f;-on. uiý t in'îiJt.
Lii auuV fid. lu[,ij dui'i l ;i<;
A quIoi do-:c p~~atH? qvýI in p-a rî' t 't *. t 'lc a-. 'ui
sm) '.Prit ?
-- e Y.%'t p1in po-u*iblo, îîmr- l -.. L tcunIpit nie iniul4uo

Pour 1c nc'"-,rt .- rIlc. -l' pour J'a ckvhco a éie.. Et
pu 4, iI Dfl"± p-tr( pas 1ou 1~ main c') qu'il udit
Il ouvrit lit '.iù-rin lU uintn t , prodiaits chimquIles.
Et, trèî Pâle, le.. Plainlt lîancs il examnina chaque flacon

l'un aprè4 l'autra
Il' tii'iît r îtf, tusý vi e". La veille, il avait cu noin di) He

dêhrraserdes pro lnîitAdug~c.
scitdain, il porpiia tir cri où il1 y avait plu'; de p2ur quo <le joie.
Sa main v iait do -encoyit!*cr un pztit pau~oublié au fond

diiiri3 L %bI Un.
Il d<épliai lai cho-" qui ctiît rrü firne pendre blanche.
-- Voilà qui f eriiit bi' Yi i'af.ire, dii.- il.
En Pne !iv~a:,,1 '. perçut lir ue glRccu ct fut Pris dl'un

grand friî;oni.

Il !isait sit penitén lr ses yçIlx, dans là contraction de i-a bu-
clw, dan i toute ton ~.!dû d lâche grcdi,-.

Il ejotit Io ' i:qiat ietO' la vitrine kt n'écria
-N.n, I;es ça ~~:.jeje tiens la. fortune! A quoai bon ïizquer

tout pour tue i kr. i Icant mille francs don~t je Wuai ntul besoisi en
c- itiotpEIut ' t i-ui îIw', -;rndront te it uusun jolir c'a 1' tu5tre,

Il ri iii;u' -i, - , p nienade à travers 'pp't'cet
Et clîiJ"uE f(i)s. qît:i i passait devant lire g'cil déýtouc'iiait la

11., hzdîcyai' il Pe lais tnbýr sur uan fauteuil,
Il i uî: 1's yux "i.'y1 do moiktra do l'îîiJî 0 dains se.;coéý9

Eý, p.dsîiî 6k', fél<e~olguezi e£icita d'la';oir
tri naII;h'4' i'. 'îrýitc lE ulin

-a ( f %;--ii w:~ VOé;'e)riîo ]{ s.jou el, Taii-'ie, conclut-il ; ecr-
9n a; 4r, dû l'y relftnc,-.. Je l'y rc-iench'îai pa.r la paur ct

ii, lit 1'r:ii à~~ a'.a diro Fortl secret. E.e attcaloult, il lu> fu* pas
r. -t..o~ 'i(kd plus chez la' coWte)se do M-.1 ièro. Liii écrire

m.ý trop < ici'' Q cicOxr ?
iL H-ëit lui viibco r6tar(er so épr do (us j-curs soue pré-

Ln' F.t~ e?-ait mécontent; mais, enfin, on ne pcut poux tart pas
sq mn t'r'î <ui ac.t, vec du plorilb dans les ailes.

,Ju-iju', '!iî 0 etir î'ocr t-ýlégr7aphiîer à 5ir William Coikay lors.

J;ques.4 îuPh. vivcrocçrIt et criurlut à la 1 igniato.ro-.

8î',î: <le: VUS itiUic hemcrCs
Q ' i.i l dmr c arrivé à ChàLtu.ren;x?

Jm.quê' Bésîed n'écortar.l qu bon esprit, pFné,-a que la cern-
t,-s-ii cel<it aul ri'li-3a t-iEt q'ir' la mère Viriçu, craigtiant do confier

ait 5',iý:kiq h.xla ceninu t mecu:, apportilit elle-mm des

ri hreîe, elle serItit.'

Po.'r iro-ic le tein1, il Era it un~ viceux jol<rnul ;a nili.-Lié déchiré4 t
il Ieou IltncnirA ccilu' -; ctm ou ruevolles surinr.éeu, pouvait l'in-
téreroorie.

S:j'omitq; 1,11 no' Co;o(ptcn>;t inv. ncmt de Sn lteture, il
fr:i2oî ll~i Ii 't 1:k(.4 à sesl pi-'ds

Pai.,, il onviit la fenîêtre, alluitis-. un cigétre, ei ý,-A rmi- en <îba"e-
vation et% 1ttý iit l'arrivée de la gr»ciléo el! rupiuce do bani.

il vc;r.î"~acoivoir, dî,~la ahslot ctriic.tërýtiqno
<lu1 l>ir î i 't d'un dèb1ij dG vin siîéprcsqaet en f:ÀZc de la

mak oum.
Nl2,t,iît no'" pour bý Iiir Iui-iy&'iiî que ciA s-1-rÂ fôiait pe'r là?
J4ýc f3. ';j~' e'n arî'e t 1-ftrinâ ILIeê~o

Pti il "Ic-h clrz k concierg-3 et lui maettant uîne Pièce d..
dix f;.lc en cri sist

-UJn meî,.rtrvcý lui dit-il m arère Viricu m'?i tél6graj;hié
qu'ele rriveî à iqatre hicures, gaetttz-la ct faite-s-la irionrit
dans ton aucacirio ïrjwarde, pu'i-, voitez me prê'cr.i-..

Comime la lîortu, f.ianme p a[ittrèi étonrnéo de ces préoau-
tien.'

-Né) chercli: z p: ,; à c-m~em~,aotitiet, quoi qu'il kirrivfe,
gardez-mnoi la .Stcr t.,%rs l'ifr-téîét du lé.aè Vi: iee quo la polic:i

p:aoxoà tort Z*t qui, tufilh.i csuet 'Mr'LÂpeutêétro plis
JUZq'I ICI

Il remonta chez lui et inspecta de nouveau la rue.
Le Frisé n'était plis ti iblo.
Mais peut être t;e Cchait-il dans une eucoignure. de porte?
Qu'arrierait-il tii C&arine Rasojou était ar êtéa ? On la for-

c -rait à ré,-ét8r l'emploi do~ ,on temps tct si, priie au dépourvu, elle
cIîmtttib l'inIpruience do direoù 0àC31. venait, l'enquête serait

poussée jusFque ehhtz la comtesse6 de aIir'
Q.edo complications pouvaient en résulter!

J-cquies, posti, prèsýý d.b la p'2Irto 1'entreie, p. tait l'oreille à tous les
b_-uitýc do l'e*calier.

Soudain, il ePtend lé. voix de la corncierge..
On monte.
Jacques perçoit ce dialogue:
-Suivez-moi, mamý.n Virieu Il faut monter là-haut, c'est l'ordte,

de Brémond,
-Mipourquoi ?

Jacques a reconnu la voix de son auclenuc dorneptique.
Il su réjouit de ce qu'elle a pu échippcr à lit -urveillance du tor--

tible agent de police.
C'était en effet Cédarine.
Arirvée en voiture, son premier Eoin, en dÉbýi-qu,3nt, avait été de

demardor à la coccierge si JtLcques avait reç-i m~a déVêc-h3.
Et !.âchant qu'il s3e trouvait ch;-z lui, qu'il i'tcduelle ne,

comprenait pas pourquoi on 1'tmpêchait d'arriver dIircct,ýment à liii.
-N'isistez pas, aan Virieu, lui dit la conciergr, c'est dn%

votre int6sêý. La police voue veut dlu inal, parait-il. Eoe vous cher-
clhe, ello vous guectte, et c'e.ýt un mniracle que vous W'iytz pas étéi
ar,;étýoe dans la rue,

Arrêtée! Cé,sarine faillit tomber à la renveisc.
Elle n'ignorait pas ~a f ausse situation ; m!tis elle avait eý-pér6

qlu on ne l'inquiétt rait plus.
Dix-neuf âa do Prip.on, n'ét&it-ca donc pas assEz ? Que lui voulait.

on encore ? Est-ce que son martyre ne finirait jamais?î
Ello fut ob!igée de s'asseoir sur 105i marchou de l'excaer pour

rcprendre haleine,
E; ces mots3 s'écIiqppèrent de s'a bouche:
-- Jce n'ai rien fait de mal ! je sui'i une victime ! je voui3raji être

uorte.
-Neý roi tez pas là, dit la conciEýrg s, c'est trop da»ag,.raux. Le3

Feizé pa;ut, revenir danc... Mais vous ne connaiasez pai lu Frise,
nia pauvre maman Viriou ; c'et l'inspecteiur du commi.ssariat de
polica. li vous guette depuis deux jovurs. Allons 1 appuyt z -vous sur
mons bras ...

Cesarine monta péniblement les six éteges.
L% concierge la fit entrer dans son ancienne macsarde et lui en-,

rimit la clef.
-N'ouvrc z qu'à M. Bréniond, lui recom manda t-elle Jetdescenhi

l'aer tir, puis je veillerai au grain. Si le Fz isé revient, jt- me charge,
de lui faire perdre la piete. Ne craignýz rien, je suis une amic, je
voum ai vue à l'oeuvre et je saii que voue êtes une brave f.iwme à
qui on voudrait caueer do la pei:e.

Il ne restait dant3 la mansarde qu'une malle hors j3e svrvic;e ct.
couverte deus èe

à LoA. de f;, ast tnd.tla nütl cli. .r
quo la destinée lui préparait.

Un instant apiè4, on frappait doucement à la pork.,
-C est moi, dit Jacque3 à Mni-voix.

Elle lui ouvrit.
Il rEf.rma la porte lui-mêmae, en fai2ant le moiI:s d-, brri pos.ible,
CGsarine remarqua dil prekr.ier coup d'oeil, qu'il avfait lesï traitu

convuleés.
-Quii ait-il donc?î perts-a-t-dle avtc e»goiý1se.
Elle n'msait parler la première.
Elle baissait, la tête, comme une victime piête aut îsscrific.
On a déjàý vu Jacques Bréaiond à l'ce-avre, on n'ignore pas l'art

avec lequel il savait préparer ses coups.
-D'abord, la niÙce, dit-il, L*ites-nîei conat,îire lç, mot.if de votre

retour 1
-Je m'ennuyais trop ch-z Mnie je Fallièro. Si fille m'a prise en

grip--%oi Il m'était im.po.siblc, de rcster à leur tservice.
-ii alrsr ? fit Jacquem, d'une voix dure.

-Aloirc, j'ai ptnsé qute vous auriez pitié de inoi 6t que voue m'em-
mèneriez avec vous Eni Tunis'e.

LE FILS DE LA~A'I
Lta veitp. du, tire si émotionant qu,, portie ce titre va irz*al)'L-

dement, que nous corsieilons à ceux (le nos lecteurs qui ne l'ont
pas déjâ de se hâter. Gor&rne on le sait, il ne coûlte que 10 cei acheté
à'o 10e r~:~ P1 15 Cie qncdnos.9 lexpéd.ivrn par la p~ogt.

Contre les lllumos obstinés, la coqueluche, l'Asthme, le Croup, etc., etc., - Demandoz le BýAIl' ME bi ii MA
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LE SAMEDI

Le Suicide chez l'Enfant et l'Adolescent
La proportion des suicides dans le jeune âge et l'adolesconca a

augmenté, depuis ces dernières années, dans des proportions inquié-
tantes. Est-ce que notre race dégénère, ou est-ce que le progrès
même de notre civilisation, par le surmenage auquel il les soumet,
détraque les jeunes carvelles ?

Une jeune gouvernante allemande, d'une vingtaine d'années,
mais qui en parai4 bien quinzý, entre à mon service au mois de juin
dernier. Elle a pour mission de s'occaper de mes deux enfants, une
fillette de onze ans et un petit garçon de sept, et elle s'en acquitte
parfaitement

Chacun, dans la maison, rend hommage aux qualités de cette
jeune personne qui s'efforce de ce rendre agréable à tous. Elle y
réussit parfaitement; mais bien qu'elle répétât à ses parents, dans
chacune de ses lettres, qu'elle était trèi heureuse, on sentait que
cette gaieté était toute de surface et qu'elle cachait, on réalité, un
ch igrin mortel. En vain son activité fébrile cherche-t-elle dins le
travail un remè le à la nontalgie, dont E s't force l- ne rien laisser
paraitre ; un jour, ne rcevant pas (le lettre de sa fnlille, elle nous
déclare, en pleurant, qu'olle veut retourner sur le champ dans son
paye. Mais, d'un caractère indécis, elle hésite à faire part à sea
parents de son désir. Que dirait-on, en .ff;6, si elle rentrait après
quatre mois, alors qu'e-lle était partie pour une année au moins ?

C'était le 2 octobre. Le lendemain, après une nuit sans dont
d'agitation, elle se lève de très grand matin et entre, en coup do
vent, dans la chambre des enfants. Elle se tient la poitrine, comme
sous le coup d'une angoisse violente, elle a la tête en feu; son visage
exprime l'effroi; pourtant, peu à peu, elle se calme, et jusqu'au 6
octobre, la pauvre fille jouit d'une tranquillité rekI.ive. Mais ce pa-
roxysme est suivi d'un autre le 7 octobre.

Dès le matin de ce jour elle se lève, toute fatiguée ; on devine
qu'elle a encore passé une mauvaise nuit; elle avoue qu'elle n'a pas
pu drmir; ce jour-là elle n'a plus aucun entrain pour le travail, et
elle erre dans la maison comme sous le coup d'une grande préoccu-
pation. Soudain elle semble sortir d'un rêve, est prise d'une crise
d'angoisse, se jette au pied des enfants étonnés et leur demande
pardon, on ne sait de quoi. Puis elle sort comme accablée de cet
effort. Ni l'intérêt, ni l'affection qu'on lui témoigne ne parviennent
à tirer la pauvre fille de sa tristesse. Il est impossible de fixer son
attention, tant elle semble dominée par une secrète obsession; elle
mange à peine et par obéissance, machinalement, presque sans s'en
douter. Le soir, cmntrairement à son habitude, elle se retire de
bnne heure dans sa chambre et refuse d'embrasser les enfants, qui
s'étonnent et lui en demandbat la raison. "J e suis trop méchante,
trop Indigne; je sens que je vais faire de la peine à tout le monde
et briser le cœur de mon père."

Que se passe-t-il la nuit dans son cerveau ? S.ns doute, une lutte
où son cerveau a sombré en fin de compte, car le matin, à 6 heures,
elle se précipite, du haut du toit, où cependant elle n'a pu parvenir
qu'après de grands efforts, dans la cour où elle se tue sur le coup.

On n'a pas trouvé un seul mot d'elle qui pût fixer les idées sur
les motifs de sa fatale détermination. Il est probable que l'idée de
suicide qui hantait son esprit s'est transformée sous le coup d'un
dernier paroxysme en une impulsion soudaine et irrésistible. Il a
fallu l'arrivée à Paris de sa famille pour que nous apprissions que
dès l'àge le plus tendre cetýe jeune personne était impressionnable,
nerveuse, mis réservée, naturellement triste et mélancolique plutôt
que gaie, sentimentale, rêveuse, indécise et sans volonté.

Dans une thèse récante, je relève une observation d'ob3essions et
impulsions au suicide chez un enfant de onze ans. Cet enfant est
représenté comme se mettant en colère pour des motifs futiles dès
l'âge de trois ans. Il se cogne la tète contre les murs, contre le
plancher, se faisant saigner le nez, etc A quatre aus il dit qu'il
entend dans sa tête des paroles comme celles-ci: " Tue toi donc !
Prends donc toute ta potion ! Jette-toi donc par la fenétre !
Prends de l'eau de rouille ! L'accès de colère dure environ une
demi-heure, la mélancolie consécutive deux heures. Dans cet état,
il pleure alors beaucoup, ne demande que la mort; s'il avait un
instrument sous la main, il se tierait. Il fib, en effet, plusieurs ten-
tatives de suicide: se passa une fois autour du cou plusieurs tours
de corde, une autre fois on le rattrapa au moment où il s'élançait
par la fenêtre. En général, il se rappelait très bien tout ce qu'il
disait et faisait dans ces moments.là, et ei sa mère lui en demandait
la raison, il répondait qu'il ne pouvait pas s'en empêcher; il le
regrettait, pleurait, disant qu'il aimait bien sa mère. Il ajoutait:
" Ce n'est pas ma faute ! ça me pousse ! je ne peux pas me retenir !
je ne sais pas ce que je fais !" Parfois il ne se rappelait pas les
choses qu'il avait pu faire dans ces moments-là; il s'obstinait à les
nier énergiquement, et cependant il n'était pas menteur. Il ne se
rappelait ni les injures, ni les coups donnés à ses parents, et si on
lui raconttit c) qu'il avait fait: "O n'est pas vrai!" disait-il.
Dans cet.état, il prend en grippe sa petite soeur qu'il aime beaucoup
d'habitude et la frappe aussi bien que ses parents.

Il présente des hallucInations ; il ne peut rester sans lumière ;
dès qu'il est dans la nuit, il a des visions que le jour fait disparaîbre.
Ca sont de, hommes, ou le plus souvent de grosses bêtes à huit
pattes, toutes grises, etc, etc... Cas hallucinations l'effrayent; alors
il crie de peur

En s'endormant, parfois, il se réveille en sursaut, en criant
d'effroi, disant qu'il vient de voir d'horribles choses, il s'est senti
tomber par la fenêtre, dans les abîmes, de grands trous; puis,
voyant la lumière, il se calme vite. Cela lui arrive jusqu'à deux ou
trois fois par nuit.

Il entre à Suinte-Anne avec le certificat suivant: " Débilité
mentale. - Hallucinations pénibles. - Obsessions et impulsions au
suicide."

A son entrée il présente des hallucinations de l'ouï-e: il entend
une grosse voix d'homme qui lui dit: "'Tae-toi, plonge-toi ce cou-
teau dans la poitrine, jette-toi par la fenêtre, etc." Il entend ces
voix par les deux oreilles, et s'il se bouche les oreilles, les halluci-
nations sont encore plus fortes. Il a a aussi des hallucinations de
l'odorat, et il raconte qu'il a fait plusieurs tentatives de suicide;
elles survenaient après ses grandes colères, obsédé qu'il était par les
voix qu'il entendait. Il voulait se jeter par la fenêbre, mais il ne
pensait pas au mal qu'il pouvait se faire ni au chagrin qu'il aurait
fait à sa mère, et puis c'était plus fort que lui, il no pouvait pas se
retenir.

A peine couché, il voit des monstres roulant des yeux rouges, des
fi mmes sortant de leurs bouches, qui se jettent sur lui ; des bêtes
qui sortent de derrière son lit en grandissant et en s'approchant de
lui. Il pousse un cri effroyable et ne se calme que lorsqu'il voit la
lumière, Alors les visions disparaissent peu à peu. Cs halluci-
nations de la vue sont toujours nocturnes; quelquefois elles sont
précédées, accompagnées et suivies des hallucinations do l'ouï', do
l'odorat, du goût et de troubles de la sensibilité générale, picote-
ments, démangeaisons, sensation de boule hystérique que l'enfant
décrit très bien. Les insomnies sont fréquentes.

A ces phénomènes hallucinatoires, se joint un fond de mélancolie;
il est toujours triste, il a des idées noires; il pense à sa mère et
croit qu'elle va tomber malade et mourir, son frère engagé dans la
marine va être tué par les Arabes; il pense toujours à sa mort. Il
ne fait rien: " Je m'ennuie trop," dit-il ; il préfère jouer tout seul,
les autres enfants le taquinent trop, ce qui lui donne des maux do
tète. L'idée de mourir l'obeède, et la voix de lui répéter: " Tue-toi,
tue-toi, tu seras mort demain."

Lobservation a été interrompue par la sortie de l'enfant réclamé
par sa mère. Il est sorti de Suinte-Anne le 20 novembre avec lo
certificat suivant:

"Atteint de débilité mentale, n'offre plus d'hallucinations ni de
délire et doit être rendu à sa mère qui le réclame."

La jeune personne dont j'ai parlé en commençant s'est suicidée
en apparence pour une raison futile ; mais il y avait chez elle en
réalité une disposition maladive, une mélancolie s'était manifestée
dès l'enfance et avait obligé son père à la retirer de la pension. Il
en avait été de même chaque fois qu'on avait tenté de la mettre
chez des étrangers. Si, en général, les causes des suicidas sont mal
élucidées, c'est que les familles ne les connaissent pas ou qu'elles ne
désirent pas les révéler.

Que faire pour les jeunes sujets qui présentent des symptômes
capables de faire redouter un irréparable malheur ? Et d'abord
le pronostic est-il fatal ? On nous dit qu'il dépend du degré de
dégénérescence que présenteront nos petits malades, d'où la néces-
sité de bien étudier l'histoire clinique de ces sujets et <le les suivre
de près avant de formuler un pronostic quelconque. Nuisibles à
eux-mêmes, ces malades seront surveillés: on les isolera au baesoin
et on supprimera les causes, quand elles pourront être supprimées.
Pas de surmenage intellectuel, pas de lectures capables le faire
naître ou d réveiller l'impulsion morbide. On connaît l'influence
de l'exemple et de l'imitation. A côté de ce traitement moral, on
fera une larg3 part à l'hygiène, à l'hy1rothérapie et à l'endur-
cisseement pbysique. W N -

CENÉROSITh DE SOUVERAINS
Les souverains, quoique à peu près également riches, ie sont pas

tous aussi généreux. Le plus large à cet égard est le tzar Nicolas 11.
A Copenhague ou à Balmoral, où il va souvent se reposer, il ne
donne jamais moins de vingt-cinq francs aux domestiques qui, même
très indirectement, ont eu l'occasion de lui rendre un service quel-
conque. Qaant à chacune des personnes att ichées exclusivement à
sa personne, il leur octroye un pourboire jamais inférieur à deux
cents francs.

Le président Mac Kinley est également très généreux.
Le roi Hamb>rt et l'emporour l"rar.ç>ieJoseph sont assez durs

"à la détente ".
Mais le plus pingre de tous est (Gaillaumno Il qui no donne jamais

plus de deux ou trois mark-i comme pourboire. Il est vrai qu'il
voyage beaucoup.
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A~UX DAMES
No i l>utnona «« 81tdard"I sont lus plue s'an-

plus et liu:van. la muode du jour.

Machines a Coudre
De promière cla.o, garaniol; pour 15 anis. $25.

Machines a coudre a Louer
Ifournitturo de Machines à Coudre de otuo

sorte. Les pluii bi prix de Montréal.

CHARLES D'AMOUR

Prèis do I'Egllso Notro-Damû
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PETil Due, LA FINE CHAMPACNE, LA CHAM FAIGiE R. Y. .9
'curling OiRar," fait à la main, valant 10e pour ri.

Polir Habillements de Printemps

HEMORROIDE8S î"
Le célèbre Onguent Anti-Asapho

Du PROF. N. CODERRE, 191 rue Beauclry
Ect Iouucul i uérit~ les IL iniorr(u., lino f05ois

Uti!it11 LItjjt employé.

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS.
PRIX: 50 CTS CT $1.00.

Mouts.a Laver et
Tordeurs de J. A. Godin

e-, Iýýi- 'umi ke autres, par leur ells l. lej , lejur tw 111(5.,

p ~rix lÙ,IQ<.Tu Jr, dcrniera irstonzets

J. A. GODIN, Fabricant i
-Licr nt.-----------nten-r- -

Uin récidiviste (Io l'ivresse nianifesto
et des uitira-ees aux agents comparait

('Il ~ ~ ~ i rOlE po ii ci10

E<t il aj.ote d'til toit aimable
.-A votre service, monsieur le prd-

A 1'Einfaint Malade
Si votre enfant est nerveux, s'il fait ses

dents, s'il manque de sommeoil, s'il a la diar-
rhée, donnez-lui IlDORMOL ", ce calmant
morveilleux des enfants. - "lDORMOL ",
pour l'onfant, c'est lavie, la santé et le calme.

Prix, 25 cents.

Il Faut IDORMOL

et diÊte, allez chez

Nie LEVEILLE
18W' Rue St-Leurent

Los twvccds les plus nouvoaliX 00 les plus ve-
riàe, et une coupe toujours soignée.

Uno visite vous convaincra.

Habillement fait a 24 IEBS d'AY13
Tiléphous des Marchtude 182

Librmirie Frafiçaiso,
JULBS P'ONT, 1632 Rue Ste-Catherinc

PropriUt<zre.

Toutes les publications et journaux frangats.
de EN VENTE: Nouvelle coloct:on de beaux

volumes Illustrés à 5oct8 le voluiLo. L'Otlage.
de Relié Maizorol.

PROCHAiNErMEýNT ,L'Aiglon, Io cý-nt-c'Ien
vre d'Edmond Rtostand.
Commandes rempies à 3 semaines d'avis.

?iNllle 4i10 Gourîîai, qlue M0Ioîtaiglîe
appelait .Sa fille d'îdli:inee1, aLyant et"-
ploi3'édanlsla conversation un ternie

sturanliéet <quivoque en pinsetueu (lu
cardinial (le Uichelieui, l'Eileîuee-( se

prtà rire.
Ilvus riez, înolsoigîueur, dul t- urnel

dont je Viens dle me Servir, (lit la spii-
tuelle demoiselle, tant mieux. Ce termeA
est un grandi bien pour la Fraitc puis-
qu'il délasse un moment votre Emi-
nEiico (je ses grandes occýupattionis.


